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POURQUOI DES JOURNƒES NATIONALES ? 
 

Les prem i• res assises nat ionales de l ÔŽducat ion ˆ  lÕenvironnem ent  organisŽes ˆ  Lille en 

2000 ont  ŽtŽ une Žtape capitale dans la st ructurat ion des acteurs de lÕŽducat ion ˆ  

lÕenvironnem ent  vers un DŽveloppem ent  durable en France (EEDD) .  Leur obj ect if Žtait  de 

Ç rŽflŽchir,  de se conna”t re, et  de s'enr ichir m utuellem ent  pour const it uer  une vŽritable 

caisse de rŽsonance pour alert er t oute la sociŽtŽ fran• aise sur le bien- fondŽ et  la 

nŽcessitŽ de dŽvelopper l'Žducat ion ˆ  l'environnem ent  dans une perspect ive de 

dŽveloppem ent  durable.  È  

Six ans apr• s, le chem in parcouru est  im portant . Tous les acteurs engagŽs dans 

lÕŽducat ion ˆ  lÕenvironnem ent  sont  de plus en plus sollicit Žs par d ivers part enaires 

( collect ivitŽs locales, ent reprises, enseignants) . Ë lÕŽchelle int ernat ionale, rŽgionale ou  

locale, lÕintŽr• t  pour  lÕŽducat ion ˆ  lÕenvironnem ent  est  grandissant .   

Parall• lem ent , au m om ent  o•  le dŽveloppem ent  durable (DD)  sor t  enfin du cercle des 

init iŽs pour • t re appliquŽ au sein des ent reprises et  des collect iv it Žs, o•  le DD appara”t  

enfin dans cer taines polit iques publiques, il convient  de se dem ander com m ent  donner ˆ  

l'EEDD et  ˆ  ses acteurs des m oyens ˆ  la hauteur  des enj eux.   

Dans ce contexte, il nous paraissait  im portant  de rŽunir  ˆ  nouveau les acteurs agissant  

pour le dŽveloppem ent  de lÕEEDD dans lÕhexagone.  Ouvertes ˆ  tous, ces rencont res nous 

perm et t ront  ˆ  la fois de confronter nos expŽriences prat iques en m at i• re dÕŽducat ion ˆ  

lÕenvironnem ent , m ais Žgalem ent  de sÕorganiser collect ivem ent  pour const ruire les 

condit ions favorables au dŽveloppem ent  concret  de lÕŽducat ion ˆ  lÕenvironnem ent  sur les 

territoires. 

 

QuÕattendez vous du CFEEDD ? 

 Quel s messages doi t-i l  transmettre aux reprŽsentants de l ÕŽtat ? 

    Comment peser pol i t i quement ? 

 Comment i ntŽgrer l e dŽvel oppement durabl e dans nos acti vi tŽs ? 

    Quel s chanti ers l e CFEEDD doi t -i l  dŽvel opper ? 

  Quel l es acti ons i nternati onal es mettre en Ï uvre ? 
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Jeudi 26 octobre 

9h45  Ouverture des JournŽes nationales du CFEEDD 

10h00  Grands tŽmoins et dŽbat 

12h30  DŽjeuner 

14h15/16h30  Ateliers Ç Žchanges de pratiques È 

17h00  Table Ronde : LÕŽducation ˆ  lÕenvironnement dans les pays 

europŽens : exemples de politiques et de pratiques  

 

Vendredi 27 octobre 

8h30   Table Ronde : GŽnŽralisation de lÕŽducation ˆ  lÕEnvironnement 

vers un dŽveloppement durable en France : quÕen est-il concr• tement ? 

11h00  Ateliers Ç RŽflexions politiques È : Quelles actions mener au sein 

du CFEEDD ? 

14h00  Restitution en plŽni• re du travail des ateliers 

15h45  Cl™ture des Rencontres 

 

1. Les dŽmarches globales dÕŽtablissement (Agenda 21 scolaire, rŽseau Žcorce, 
Žco-Žcole)É  

2. Le travail Žducatif aupr• s des publics adultes.. 
3. Comment Žduquer aux changements climatiques ? 
4. Pourquoi et comment Žduquer ˆ  la biodiversitŽ ? 

1. Quel que soit mon niveau dÕimplication, comment donner plus dÕŽchos ˆ  mes 
actions ? Quels sont les dispositifs existants (CNDD, ComitŽ national de la 
dŽcennieÉ ) ou ˆ  crŽer, comment les utiliser ?   

2. Quel avenir pour le travail avec les collectivitŽs territoriales ? 
3. Perspectives et enjeux europŽens pour lÕŽducation ˆ  lÕenvironnement ? 



CFEEDD 
Actes des Journées Nationales – Octobre 2006 

5 

Grands TŽmoins 
 
Sans Žm et t re de jugem ent  n i donner la Ç bonne parole È, deux personnalit Žs qualifiŽes 

sont  venues nous apporter une analyse object ive, un regard extŽr ieur, sur le 

dŽveloppem ent  durable et  ses rŽpercussions sur  nos prat iques :  

-  en resituant  le DŽveloppem ent  Durable ( DD)  dans une perspect ive hist orique, 

-  en analysant  lÕŽvolut ion des t erm es, de lÕŽducat ion ˆ  lÕenvironnem ent  ˆ  lÕŽducat ion ˆ  

lÕEnvironnem ent  vers un DŽveloppem ent  Durable puis ˆ  lÕEducat ion pour un 

DŽveloppem ent  Durable, 

-  en dŽcryptant  les enjeux. 

 

Francine PELLAUD – Professeur à l’Université de Genève, 

Laboratoire de didactique et d’épistémologie des sciences  

Petit tour d’horizon de l’Education au Développement durable : obstacles 

épistémologiques  

 

 

LES REPERES 

Qu elq u es d at es r ep • r e 
 
1872 :  CrŽat ion du Parc nat ional de Yellowstone (USA)  ;  t r iom phe de lÕindust r ie m oderne 

1972 :  1• re confŽrence internat ionale sur lÕenvironnem ent  ˆ  Stockholm , Art icle 1 :  1• re 

m ent ion de Ç gŽnŽrat ions futures È 

1973 :  1er choc pŽt rolier, prise de conscience du gaspillage au niveau m at i• res 

prem i• res 

1974 :  1er t exte sur Ç une Žducat ion relat ive ˆ  lÕenvironnem ent  È produit  par lÕUNESCO 

en liaison avec le PNUE 

1987 :  Rapport  Brunt land, av• nem ent  du Ç dŽveloppem ent  durable È 

1992 :  ConfŽrence de Rio, Agenda 21 

2002 :  Proclam at ion de la DŽcennie pour lÕŽducat ion en vue du DD, dŽm arrage en 2005 

2005 :  CrŽat ion du Com itŽ nat ional de la DEDD 

 

Dan s l es t ex t es ( i ssu s d e l a g Žn Žr al i sat i on  d e lÕEEDD)  
 
I l sÕagit  Ç dÕacquŽr ir des connaissances et  des m Žthodes È (m ent ion qui apparaissait  dŽj ˆ  

dans les t extes sur lÕEE)  

Mais la d iff icultŽ est  de passer de la parole aux actes :  ce nÕest  pas parce quÕon a des 

connaissances et  des m Žthodes quÕon sÕim plique durablem ent  !  

 



CFEEDD 
Actes des Journées Nationales – Octobre 2006 

6 

Su r  l e t e r r a i n  
 
Beaucoup dÕenseignants sont  scept iques ˆ  propos du DD. I ls se posent  des  quest ions:  

quelles sont  les connaissances nŽcessaires ? quels sont  les object ifs ? sur quels th• m es ? 

com m ent  enseigner le DD ? 

Un docum ent  de rŽfŽrence issu des t ravaux de lÕINRP ŽlaborŽ en 2005, et  int itulŽ Ç La 

gŽnŽralisat ion de lÕEEDD vue par les enseignants du secondaire È est  disponible sur le 

site de lÕINRP :  www.inrp.fr/biennale/8biennale/contrib/longue/126.pdf  

 

LES OBSTACLES 

Les Ch an g em en t s d e  p ar ad ig m es  
 
Paradigm e =  fondem ents sociaux de la pensŽe qui caractŽrisent  un groupe hum ain 

1872 :  idŽe de conservat ion, de prŽservat ion, lÕhom m e est  lˆ  en tant  que conservateur  

dÕun espace  

1972 :  lÕhom m e nÕest  plus le conservateur,  il dev ient  le protecteur,  v ision dÕun hom m e 

bienveillant  par rapport  ˆ  la nature 

1987 :  lÕhom m e devient  rŽgulateur de la nature m ais aussi de lÕensem ble des act iv it Žs 

hum aines dans la nature, changem ents dans la m ani• re de penser, de com prendre le 

m onde,  dÕenvisager lÕavenirÉ  changem ents de m ani• re dÕenseigner. 

 

Ab o r d er  le  DD cÕest  sÕap p u y er  su r  d es p r i n c ip es t e l s q u e  :  

.   le pr incipe dÕinterdŽpendance  

. le principe de relat iv it Ž :  notam m ent  par rapport  au sens et  ˆ  lÕespace, penser le 

concept  du DD nÕest  pas la m • m e chose en Europe ou en Afrique ;  selon lÕentrŽe 

Žcologique,  Žconom ique, sociale, la relat ivit Ž du tem ps est  im portante 

. le pr incipe de non-perm anence :  idŽe de rŽgulat ion, le DD est  un Žquilibre dynam ique ˆ  

chercher sans cesse, idŽe dÕopt im um  qui incit e ˆ  chercher des solut ions Žvolut ives, LA 

solut ion nÕexiste pas :  cela nous bouscule car nous ne som m es pas habituŽ ˆ  ce type de 

rŽflex ion,  nous penchons naturellem ent  vers la recherche dÕun opt im um  pour un fait  

donnŽ. 

. le principe de non-cert it ude :  se prŽparer ˆ  gŽrer lÕinat t endu, not ion de Ç m oins 

m auvais È, dŽcision ˆ  prendre dans le f lou m ais aussi dans le cont radictoire, principe de 

prŽcaut ion (gest ion de cet t e non-cert itude)  

. le pr incipe dÕam bivalence :  passer du Ç ou È au Ç et  È, quit t er le cartŽsianism e pr im aire 

( changem ents du m ode de penser b inaireÉ )  ;  syndrom e de la gout t e dÕeau 

. le principe de syst • m es com plexes :  cf Edgar Mor in, ( le tout  dans le tout  et  une part ie 

du t out ) , boucles de rŽt roact ion. 
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Des at t i t u d es Ç  n on  h ab i t u el l es È  

Quand on les int erroge, les personnes se sentent  com pl• t em ent  concernŽes par les 

changem ents de com portem entsÉ .m ais elles annoncent  aussi que :  

.  cÕest  la faute des aut res 

. m oi tout  seul j e ne peux rien :  m a propre act ion ne ser t  ˆ  r ien 

. pas touche ˆ  m a libertŽ !   

Ces 3 constat s am • nent  ˆ  la dŽresponsabilisat ion. 

I l est  diff icile de t isser des liens ent re les act ions locales et  le dŽveloppem ent  global,  

ent re les 3 p™les du DD.  Les gens se sentent  m anipulŽs par le syst • m e polit ique,  

lÕŽconom ie, la publicit Ž, ils ont  peur de perdre leurs acquis, et  les effort s supposŽs 

sem blent  insurm ontables. 

 
NŽcessi t Ž d e  ch an g er  lÕŽt at  d Õesp r i t  d e  lÕŽco le :  

-  apprendre ˆ  voir  derr i• re les apparences  

-  sor t ir  de ses habitudes de pensŽe pour sÕouvr ir  ˆ  dÕaut res points de vue 

-  sort ir de la v ision purem ent  d iscip linaire de lÕenseignem ent  pour arr iver ˆ  une vision 

globale,  une pensŽe globale ( f leur de lÕE au DD)  

Le DD ne doit  pas • t re une discipline, m ais quelque chose qui doit  • t re t ransversal et  

fŽdŽrateur . 

 
LÕŽt h iq u e   

Les t rois piliers du DD (env ironnem ent , social et  Žconom ie)  doivent  t endre vers une seule 

direct ion qui est  lÕŽthique. 

Qui dit  Žth ique, dit  Žducat ion aux valeurs,  or cÕest  dif ficile pour les enseignants de 

t ravailler sur les valeurs. I l est  im portant  de clarifier les valeurs :  savoir ce que lÕon veut ,  

pourquoi on le veut  et  com bien on est  pr• t  ˆ  invest ir pour lÕobtenir , en gardant  ˆ  lÕespr it  

quÕon est  pas seul au m onde. 

Penser au/ le DD nÕest  pas facile car  il faut  aborder la com plexitŽ des int er- relat ions. 

 
 
Ç Quoi que t u fasses est  dŽrisoire,  m ais il est  essent iel que tu le fasses È Gan d h i  
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Yannick Bruxelle – retraitée de l’Education nationale 

« De l’EE à l’EEDD à … ??? » Point de vue « non neutre » de praticienne 

engagée et réflexive 

 
Yannick BRUXELLE t ravaille au sein de lÕEducat ion Nat ionale, est  im pliquŽe, dans les 

rŽseaux associat ifs dÕŽducat ion ˆ  lÕenvironnem ent , est  liŽe aux rŽseaux de part enar iat s 

dans la rŽgion Poit ou-Charentes et  effectue des t ravaux de recherche sur les prat iques 

part enar iales en EEDD. 

 

Elle propose un plan pour son intervent ion,  pour la rŽflexion et  la discussion :  

1. Le DD com m e vecteur de la gŽnŽralisat ion de lÕEEDD  

2. Le DD vu com m e objet  dÕŽtude 

3. Le DD en lien avec un proj et  Žducat if  dÕEEDD 

4. Le DD :  prat iques au quot idien du Ç v ivre ensem ble È 

5. Le DD :  support  de prat iques part enar iales 

 

Ë chaque Žtape, seront  abordŽs la rŽalit Ž du terrain (quant itat ifs ou qualitat ifs) , des 

point s posit ifs liŽs ˆ  lÕarr ivŽe du DD,  des obstacles ou dangers repŽrŽs,  des v igilances ˆ  

avoir  et  des quest ionnem ents.   

 
 

1. Vers la généralisation de l’EEDD 
 
Rappel des posit ionnem ents de lÕŽcole fran• aise sur la gŽnŽralisat ion de lÕEEDD 

-  la circulaire de j uillet  2004 ( ent rŽe dans lÕEEDD par les discip lines, les disposit ifs, les 

proj ets,  la vie et  la gest ion des Žcoles et  Žtablissem ents) , 

-   la m ise en Ï uvre dÕun proj et  pour chaque acadŽm ie 

-  la nom inat ion dÕun responsable acadŽm ique et  const it ut ion dÕun com itŽ de pilotage 

EEDD, ensuit e une m ise en Ï uvre variable ( les form at ions, lÕaide ˆ  la rŽussit e des 

Žquipes, les part enariat s, la valorisat ion et  la m utualisat ion des rŽalisat ions) . 

Ë consult er:  www.eduscol.education.fr/eedd  avec des liens vers chaque acadŽm ie. 

 

Constat  dans lÕacadŽm ie de Poit iers 

Au niveau des form at ions dem andŽes par  les Žtablissem ents :  

*  En 2003- 2004:  3 form at ions EE dem andŽes et  rŽalisŽes. 

*  En 2004- 2005:  24 stages EEDD dem andŽs par  38 Žtablissem ents et  rŽalisŽs. 

*  En 2005- 2006:  26 stages EEDD dem andŽs par  49 Žtablissem ents et  rŽalisŽs. 

*  En 2006- 2007:  36 stages dem andŽs. 
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Points posit ifs  

-  Un processus en m archeÉ  (on dŽcolle des 5 ˆ  10%  dÕŽl• ves touchŽs par lÕEE) .  

-  Une Ç obligat ion È ˆ  t erm e pour tous ( inst itut ions et  personnes)  et  part out . 

-  Le DD appara”t  Ç m obilisateur  È en perm et tant  de sort ir  de lÕunique m ilitant ism e 

personnel et  en insistant  sur  les enj eux planŽtaires. 

 

Des obstacles,  voire des dangersÉ  

-  De grandes inŽgalit Žs selon les acadŽm ies,  les rŽgions. 

-  Un contexte global de dim inut ion des m oyens de lÕEtat . 

-  DÕautres Ç prior it Žs È venant  sÕintercaler. 

-  Les rŽt icences de quelques personnes j ugeant  le suj et   t rop Ç polit ique È. 

-  Une fragilit Ž :  pas de cr it • re EEDD inscrit  ˆ  la loi organique relat ive aux lois de finances 

(LOLF) . 

-  Les lenteurs du syst • m e Žducat if  scolaire. 

 

Vigilances ˆ  avoir 

-  Risque de lassit ude, de redondances et  de baisse de m ot ivat ion ˆ  tous les niveaux :   

des Žnergies et  des dynam iques ˆ  ent retenir. 

-  Des charges de t ravail auxquelles il faut  veiller :  besoin dÕaccom pagnem ent , des 

disposit ifs facilitat eurs, un sout ien aux Žquipes engagŽes. 

-  Des crit • res ˆ  const ru ire, ˆ  com m uniquer :  nŽcessitŽ de m utualiser les rŽflexions pour 

accom pagner le processus. 

 

Quest ionnem ents 

-  Quelles progressions,  quelles approches de lÕEEDD ˆ  chaque niveau scolaire ? 

-  Quelle reconnaissance de lÕEEDD au sein du syst • m e scolaire ?  

-  Plus largem ent  quelle valor isat ion sociale des approches Žducat ives en EEDD ?  

 

 

 

2. Le DD vu comme objet d’étude: 
 
Un enj eu dans le dom aine de lÕenseignem ent  Ç sur  È ou Ç ˆ  propos È du DD. 

 

Constat  et  point s posit ifs (dÕapr• s les observat ions des corps dÕinspect ion)   

-  Ç  une prise en com pte au sein des program m es de chaque discipline È.    

-  Ç un dŽbut  de croisem ent  des discip lines et  de dŽcloisonnem ent  È, on parle de co-

discip linar it Ž en sÕappuyant  sur  les  Ç t rois p iliers È du DD.   

 



CFEEDD 
Actes des Journées Nationales – Octobre 2006 

10 

Risques ˆ  Žviter,  vigilances ˆ  avoir   

-  Une sim ple juxtaposit ion des piliers du DD  sans m ise en relat ion ( viable, v ivable,  

Žquitable) . 

-  La t ransm ission dÕun Ç m oule È unique celui du DD. Pour un Žducateur, lÕesprit  crit ique 

est  de m ise. 

-  Un effet  pouvant  • t re dŽresponsabilisant  ou dŽpolit isant  si lÕapproche t ype 

Çenseignem entÈ frontal reste la seule. 

 

Quest ionnem ents  

-  Les am bigu•tŽs des m ot  Ç pour È Ç le È DD.  Sont - ils synonym es de pert e dÕun esprit  

cr it ique ? 

-  LÕŽcole peut - elle • t re Ç au service È du DD :  un Žducateur nÕa- t - il pas ˆ  sÕintŽresser  

prior itairem ent  au dŽveloppem ent  des personnes ? 

-  NÕy a- t - il pas de risque dÕendoct r inem ent , voire de totalitarism e pour une approche 

typiquem ent  occidentale ?   

 

 

3. Le DD en lien avec un projet éducatif 
 

 
Constat s dans lÕacadŽm ie de Poit iers 

-  Une augm entat ion du nom bre des proj et s pŽdagogiques et  culturels concernant  lÕEEDD 

(proj ets int erdisciplinaires et  par t enariaux)  ;  on constate que m algrŽ une  

m Žconnaissance de dŽpart  (des t extes, des contenus, des dŽm arches) , lÕEEDD a une 

significat ion fort e pour les Žquipes Žducat ives. 

-  La pr ise en com pte de cet t e approche dans les form at ions:  

*  une Žquipe Ç m ixte È de 30 form ateurs EEDD (enseignants de diverses 

discip lines et  anim ateurs)  coordonnŽe et  anim Že par lÕI frŽe, le rectorat , lÕIUFM, le 

GRAINE. 

*  des part enar iat s pour les Žtablissem ents, les enseignants et  les Žl• ves. 

 

Points posit ifs 

-  Ces proj et s Ç obligent  È une approche systŽm ique de la com plexitŽ :  vers une pensŽe 

plus globale. 

-  I ls rendent  davantage visibles les point s de vue plur iels et  m et t ent  en Žv idence les 

intŽr• t s cont radictoires :   vers plus dÕŽcoute des diffŽrences. 

-  I ls rendent  nŽcessaires les dŽm arches par t icipat ives pour les Žquipes Žducat ives et  

pour les Žl• ves :  vers des dŽm arches co- const ru it es. 
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Obstacles 

-  Ces m Žthodes et  dŽm arches globales sont  lentes ˆ  acquŽrir,  y com pris chez les 

form ateurs. 

-  Le DD nÕest - il pas souvent  un sim ple Ç m ot  de passe È dans les proj ets ? Une dŽrive 

possibleÉ  

-  Quid de lÕapproche sensible et  des dŽcouvertes de t errain t ypiques de lÕEE ? ( inquiŽtude 

form ulŽe essent iellem ent  par les part enaires associat ifs ou les enseignants naturalist es)  

Le DD r isque dÕ• t re entendu com m e un Ç m ot  dÕordre È :  Ç Hors DD, point  de salut  ˆ  ce 

jour pour les proj ets È ?  

 

Vigilances ˆ  avoir  

-  LÕapproche systŽm ique peut  devenir un sim ple exercice de sty le si on perd de vue les 

enjeux de changem ent  de m ode de pensŽe. 

-  LÕexpression dÕune m ult ip licit Ž de point s de vue est  essent ielle pour croiser  les 

subj ect iv it Žs ( m ais aussi un enj eu pour apprendre ˆ  t ravailler ensem ble) . 

-  I l faut  vŽrifier que les m Žthodes pŽdagogiques soient  en accord avec les pr incipes liŽs 

au DD (part icipat ion,  dŽbatsÉ  ) . 

-  et  ne faut - il pas dŽvelopper lÕappartenance au m onde avant  dÕaborder les 

problŽm at iques ? (quest ion de la place de lÕEEÉ ) . 

 

Quest ionnem ents :  

-  lÕEE est - elle un incontournable avant  dÕent rer  dans lÕEEDD voire dans lÕEDD ? 

-  lÕEEDD nÕest - elle quÕun m oyen de prom ot ion de lÕEE ? 

-  lÕEEDD est -elle r ivale dÕune EE m enacŽe ? 

-  lÕEE faisait  dŽj ˆ  tout  • aÉ  ? 

-  lÕEEDD peut - elle • t re une form e dÕŽducat ion au polit ique ? 

 

4. Le DD : des pratiques au quotidien 
 

Constat s 

-  Une croissance du nom bre de proj et s dÕŽtablissem ent  et  dÕŽcole inscr ivant  lÕEEDD dans 

leurs obj ect ifs (ET quelques Žtablissem ents sÕengageant  dans des Agendas 21 scolaires) . 

-  Une im plicat ion des personnels non enseignants (adm inist rat ifs, gest ionnaires, agent s 

dÕent ret ien, cuisiniers, É )  des Žtablissem ents dans des proj ets concrets ( r™le dÕanim at ion  

du Ç correspondant  EEDD dÕŽtablissem ent)  LÕEEDD touche et  concerne tout  le m onde en 

thŽorie et  en prat ique. 

-  Un ancrage des proj et s dans le rŽel de la vie des Žtablissem ents. 

-  Une ouverture sur les proj et s du t errit oire de lÕŽtablissem ent .  
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Points posit ifs 

-  LÕŽtablissem ent  et  son t erritoire deviennent  le Ç terrain È concret  de lÕEEDD (dans ses 

aspects Ç ici et  m aintenant  È) . 

-  Des effet s im m Ždiats sur la vie au quot idien des personnes v ivant  dans les 

Žtablissem ents ent ra”nent  un sent im ent  de sat isfact ion. 

-  La vie dans les Žtablissem ents et  leur gest ion deviennent  part ie prenante de 

lÕŽducat ion. 
 

Obstacles  

-  NŽcessitŽ dÕespaces et  de t em ps de parole, de concertat ion, pas faciles ˆ  t rouver dans 

le contexte scolaire 

-  Risque de vouloir aller t rop vit e et  de faire lÕŽconom ie des rŽflexions Žm anant  de 

lÕensem ble de la com m unautŽ Žducat ive avant  de lancer les act ions 

-  Risque de vouloir reconduire les idŽes des aut res, jugŽes plus avancŽes, alors que 

chaque Ç solut ion È est  spŽcifique ˆ  un cas part iculier. 
 

Vigilances 

-  At t ent ion au prescript if ou ˆ  lÕuniform isat ion des solut ions. 

-  At t ent ion ˆ  la not ion Ç dÕenfant  prescr ipteur  È recherchŽe par  cer tains. 

-  At tent ion ˆ  ce qui pourrait  nÕ• t re Ç que È de lÕact ivism e:  veiller  ˆ  garder  le lien des 

prat iques au quot idien avec lÕŽducat if et  lÕŽthique de responsabilit Ž. 

-  Les prat iques dans Ç lÕici et  m aintenant  È ne sont  pas suffisantes:  elles prennent  leur  

sens dans une rŽflex ion planŽtaire et  int ergŽnŽrat ionnelle :  Ç lÕailleurs et  le futur È. 
 

Quest ionnem ents 

-  Le DD interroge nos fa• ons de v ivre dans le cadre professionnel et  dans le cadre pr ivŽ 

( se nourrir,  se v• t ir,  se dŽplacer, se loger)  :  un Žducateur peut - il rester Ç neut re È et  

faire abst ract ion de ses convict ions personnelles ? Com m ent  aborder cet t e difficultŽ si on 

ne veut  pas • t re prosŽly tes ? 

-  Com m ent  dŽfinir des indicateurs dÕŽvaluat ion qui ne seraient  pas seulem ent  liŽs aux 

aspects Žconom iques et  retenus par  nos instances, adm inist rat ions ou st ructures ?  
 

5. Le DD: des pratiques partenariales 
 

Constat s dans lÕacadŽm ie de Poit iers 

Des habit udes et  des prat iques interpersonnelles qui sÕinst it ut ionnalisent  :  

-  Un com itŽ de pilotage de lÕEEDD rŽunissant  des reprŽsentant s des inst itut ions, des 

associat ions,  des collect ivit Žs,  des agences liŽes ˆ  lÕenvironnem ent  et  une ent reprise,  

-  Signature de convent ions avec diffŽrent s par tenaires, 

-  Une com m ission part enar iale (pour lÕŽtude des dossiers)  qui rŽunit  autour de la m • m e 

table les f inanceurs potent iels et  les pŽdagogues ( y com pris associat ifs)  suscept ibles 

dÕaccom pagner les proj et s. 
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Des form at ions toujours m enŽes en part enar iat  :  

-  Toutes les form at ions sont  co- con• ues et  co- anim Žes par des form ateurs relevant  de 

lÕI frŽe,  du Rectorat , de lÕIUFM et  du GRAINE Poit ou-Charentes. 

-  La grande m aj orit Ž des form at ions en EEDD perm et tent  la par t icipat ion conjointe de 

personnels enseignants et  non enseignants, 

-  Toutes les form at ions sont  ouvert es ˆ  un public m ix te  et  perm et tent  un Ç m Žlange È 

des stagiaires de lÕEducat ion Nat ionale et  de stagiaires venant  dÕaut res st ructures. 

 

Des projet s dans les classes et  les Žtablissem ents favorisant  les part enar iat s 

-  le crit • re de lÕouverture favorisant  lÕintervent ion de part enaires (associat ifs,  

professionnels,  responsablesÉ )  aupr• s des Žl• ves est  aff ichŽ  ( t ransparence des 

cr it • res) , 

-  LÕappel aux rŽseaux pour t rouver les par tenaires les m ieux adaptŽs au proj et  

pŽdagogique est  rŽgulier, 

-  le Ç m ult ipart enar iat  È est  recom m andŽ de fa• on ˆ  favor iser la m ult ip licitŽ des points 

de vue, 

-  les part enar iat s Ç locaux È sont  recom m andŽs.  

 

Points posit ifs 

-  Une grande efficacitŽ lorsque les volontŽs des collect iv it Žs rej oignent  les obj ect ifs 

Žducat ifs de lÕinst itut ion :  t r • s v isible pour les lycŽes en Poitou-Charentes ( const ruct ions 

HQE, agendas 21 scolaires,  Bilans CarboneÉ )  

Possib ilit Ž de lier  le t echnique au pŽdagogique 

-  R™le im portant  du Com itŽ de pilotage part enar ial pour:   

*  art iculer  et  valider  les init iat ives, 

*  const it uer  des sous-groupes de t ravail,  

*  fixer  les pr iorit Žs, 

*  lancer  des proj ets conjoint s. 

 

Obstacles psychologiques 

-  Des concept ions diffŽrentes du part enar iat :  ent re par t enariat  de service, sim ple 

inform at ion m utuelle, consultat ion, concertat ion, coopŽrat ion ou part enariat  de 

rŽciprocitŽ. Clarifier son posit ionnem ent  :  ent re Ç avoir È des part enaires ou Ç • t re È 

part enaires. 

-  Des peurs :  pert e dÕident it Ž, per t e de statut , r isque dÕenvahissem ent  ou de t rop grand  

invest issem ent ,  peur du par tage des pouvoirs, peur de Ç perdre son ‰m e È. 

-  Des rŽsistances :  les inst it ut ions nÕaim ant  pas ouvrir leurs front i• res ou se m ont rer de 

lÕintŽr ieur,  le poids des t radit ions et  des habit udesÉ    
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Obstacles concret s 

-  La rŽcupŽrat ion pour des enj eux polit iques voire polit iciens. 

-  Les m ult iples proposit ions de type purem ent  com m ercial ( ent reprises, indiv idus,  

cer taines associat ions) . 

-  Les diffŽrences de Ç poids È des part enaires. 

-  Les personnes figŽes dans une posit ion Ç dÕexpert  È. 

 

Vigilances 

-  Rester toujours garant s de lÕintŽr• t  pour les Žl• ves et  dÕune Žthique Žducat ive 

(at t ent ion au prosŽlyt ism e ou aux part enar iat s  qui Ç ronronnent  È) . 

-  Prendre le t em ps de clar if ier les at t entes de chacun (ent re apprent issage des gestes et  

Žducat ion par exem ple) . 

-  Essayer de se libŽrer des caricatures et  des Žt iquetages dus ˆ  la m Žconnaissance des 

logiques aut res. 

-  Fixer les lim ites au-delˆ  desquelles il ne sera pas possible dÕ• t re part enaires ( ex:  

rŽdiger ensem ble  un Ç code Žthique È) . 

-  Savoir  aussi Ç ne pas È • t re par tenaires. 

-  DŽm ont rer  les plaisirs de la const ruct ion collect ive et  la richesse du Ç par t enariat  

apprenant  È. 

 

Quest ionnem ents 

-  Les prat iques part enar iales peuvent -elles nous am ener ˆ  grandir en hum anitŽ ? 

-  Saurons-nous ent rer dans une logique posit ive de la d iffŽrence ? 

-  Accepterons-nous dÕy consacrer suffisam m ent  de t em ps :  le t em ps de lÕhum ain, du 

relat ionnel,  de lÕexpression de chacun, de lÕŽcoute, du dŽcodage pour t rouver la             

Ç m ani• re de faire ensem ble È ? 

 

En guise de conclusion  

Le DD est  un Ç concept  m obilisateur È, il est  port eur et  organisateur dÕune pensŽe qui 

dŽveloppe des solidarit Žs dans lÕespace et  dans le t em ps :  Ç il m e sem blerait  dif ficile que 

les Žducateurs ne sÕen em parent  pas È, 

Le DD est  un Ç concept  discutable È:  lÕŽducateur, de par ses m issions, a le droit  et  le 

devoir  de le discuter, 

Le DD est  un Ç concept  f lou È (pas nŽgat if)  qui laisse des int erst ices et  des espaces pour 

le dialogue et  la co-const ruct ion, 

Le DD ne doit  pas • t re un Ç m oule È, une route toute t racŽe, j uste quelques balises 

pouvant  nous autoriser ˆ  naviguer ensem ble, 

LÕexpression EDD:  Žducat ion Ç pour È Ç le È dŽveloppem ent  durable pose un probl• m e 

Žthique.  Mais la discussion reste ouvert eÉ  
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Ateliers Ç Echanges de Pratiques È 
 

Ces ateliers dÕŽchanges de prat iques ont  volontairem ent  portŽ sur des t hŽm at iques 

nouvelles ou renouvelŽes par le dŽveloppem ent  durable. I ls nous apportent  quelques 

rŽponses t echniques ˆ  la quest ion Ç Com m ent  intŽgrer  le dŽveloppem ent  durable dans 

nos anim at ions ? È 

 
 

Atelier 1 Démarche globale d’établissement 
 
I n t r od u ct i on  
Nous entendons par Ç dŽm arche globale dÕŽtablissem ent  È toutes les in it iat ives ˆ  la fois 

techniques et  pŽdagogiques, qui v isent  ˆ  rendre cohŽrent s avec le concept  de 

dŽveloppem ent  durable, les lieux o•  se dŽroulent  les act ions Žducat ives dans le m ilieu  

scolaire ou hors scolaire.  Ces dŽm arches qui consistent  ˆ  agir  sur  la gest ion de lÕŽnergie,  

de lÕeau, de la nourriture, des t ransport sÉ se dŽveloppent  spontanŽm ent  ou dans des 

cadres qui ont  pour nom  Ç agenda 21 scolaire È,  Ç Žco- Žcole È, ou aut re. 

 
TŽm o ig n ag es 

Le program m e Ç agenda 21 scolaire È  

Chr ist ine Delay du Com itŽ 21 nous rappelle que son associat ion est  nŽe en 1992, suit e au  

som m et  de la Terre de Rio et  quÕelle a pour object if de prom ouvoir des plans dÕact ion 

pour le 21i• m e si• cle. En 2004, les m em bres du Com itŽ 21 com prennent  quÕil y a une 

opportunitŽ pour agir en ce sens dans les Žtablissem ents scolaires. Des expŽr im entat ions 

ont  ŽtŽ fait es dans 28 Žtablissem ents de lÕacadŽm ie de Rouen en 2005, puis ˆ  nouveau 

35 en 2006. Les prom oteurs de lÕact ion souhait ent  que ce soit  t oute la com m unautŽ 

Žducat ive qui sÕengage sur le proj et  dans une grande concertat ion. Le program m e se 

dŽroule en t rois phases. Un Žtat  des lieux est  dÕabord rŽalisŽ, avec une m ise ˆ  plat  des 

enjeux. CÕest  une photographie de dŽpart  ˆ  part ir  de laquelle on va aller plus loin dans 

une dŽm arche de progr• s. Ensuit e des axes sont  ident if iŽs par la com m unautŽ Žducat ive 

com prenant  les Žl• ves et  parents dÕŽl• ves. Puis un prem ier plan dÕact ion est  rŽalisŽ. Pour  

le Com itŽ 21 cet t e act ion rent re dans le proj et  dÕŽtablissem ent .  

 

Le program m e Ç Žco- Žcole È de la F3E 

37 pays sont  im pliquŽs dans ce program m e europŽen prŽsentŽ par Pam ela MERCIER. En 

France, 200 Žtablissem ents sont  concernŽs.  Avec la F3E, la sociŽtŽ Ecoem ballages, la 

fondat ion Ç Ensem ble È et  le RŽseau Ecole et  Nature sont  les par tenaires du proj et . Les 

deux obj ect ifs fondam entaux du program m e sont  de m obiliser tous les acteurs dÕun 

Žtablissem ent  et  de faire en sort e quÕun b‰t im ent  soit  ut ilisŽ com m e support  

pŽdagogique pour aborder en part iculier les th• m es de lÕeau, de lÕŽnergie, des dŽchets et  
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de lÕalim entat ion. 

Les Žtablissem ents doivent  respecter  la m Žthodologie Žco-Žcole en 7 points. 

-  crŽer  un com itŽ de suiv i 

-  m ener un diagnost ic environnem ental 

-  Žtablir un plan dÕact ion sur  des t h• m es 

-  effectuer  un cont r™le et  une Žvaluat ion 

-  faire des liens avec les program m es scolaires 

-  im pliquer toute la com m unautŽ,  parent s, Žlus,  associat ions localesÉ  

-  crŽer un Ç Žcocode È,  code com portem ental rŽalisŽ par  les Žl• ves sous form e 

art ist ique.   

I l ex ist e un out il,  le m anuel Žco- Žcole avec grille dÕaccom pagnem ent  et  des fiches 

pŽdagogiques. Un suivi personnalisŽ est  offer t  aux 200 Žtablissem ents qui sont  m is en  

relat ion avec les associat ions locales. 

 

Le rŽseau Ç Ecorce È  

PrŽsentŽ par Michel CLECH, directeur du CPI E Pays de Mor laix TrŽgor. ECORCE est  

const it uŽ dÕacteurs de lÕEEDD ayant  en gest ion des b‰t im ents pour recevoir des groupes.  

Souvent , dans le fonct ionnem ent  de ces Žtablissem ents, beaucoup de dŽchets sont  Žm is,  

les alim ents ne sont  pas issus de lÕagricult ure locale, le beurre est  en par t  indiv iduelleÉ  

Le fait  dÕavoir crŽŽ ce rŽseau aide ˆ  avoir  plus de cohŽrence dans la gest ion des flux, les 

relat ions avec les salariŽs, la fa• on dont  les dŽcisions se prennent . Dans le rŽseau,  des 

m arges de m anÏ uvres v is- ˆ - vis des int erdict ions de lÕadm inist rat ion ont  ŽtŽ ident if iŽes,  

en part iculier en prenant  en com pte de m ani• re const ruct ive, les rem arques et  conseils 

des inspecteurs de lÕEducat ion nat ionale et  de Jeunesse et  spor t s. Au suj et  de la 

valor isat ion pŽdagogique des b‰t im ents, il est  dif ficile dÕaller vers les archit ectes et  les 

bureaux dÕŽtude.  Tout  nÕest  pas visib le et  expliquŽ dans un b‰t im ent  HQE,  nous devons 

donc t ravailler sur les Žquipem ents et  les out ils pŽdagogiques qui viendront  sÕajouter af in 

de m ieux com prendre les consŽquences de nos actes. 

 

Ech an g es  

La term inologie est  variŽe :  on parle dÕŽtablissem ent  du dŽveloppem ent  durable, dÕŽco-

Žcole,  dÕagenda 21 scolaire, dÕŽco- stucturesÉ  

La m obilisat ion est  t r • s d iverse ;  dans certains Žtablissem ents, 4 ou 5 professeurs sont  

im pliquŽs et  le proj et  avance v it e, dans dÕaut res, cÕest  plus long, un professeur pouvant  

se ret rouver seul. LÕim plicat ion du chef dÕŽtablissem ent  est  jugŽe im portante dans cet te 

act ion,  il doit  m • m e,  pour cert ains par t icipant s,  • t re au dŽpart  de la dŽm arche. 

On observe que les Žtablissem ents cherchent  un cadre pour sÕy ret rouver. Ce qui est  

im portant  aux yeux de plusieurs par t icipant s, cÕest  dÕapporter  un accom pagnem ent  
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technique et  pŽdagogique aux dŽm arches dÕauto-Žvaluat ion et  dÕauto-diagnost ic. Un des 

intŽr• t s de cet te dŽm arche est  de concrŽt iser  des part enariat s, de sensibiliser les Žlus,  

les parent s dÕŽl• ves. A noter quÕil y a un risque de suscit er chez les Žl• ves des envies qui 

ne seront  pas forcem ent  rŽalisŽes par les collect iv it Žs. I l est  nŽcessaire que ce soit  un 

proj et  partagŽ :  on est  ici t r • s proche de la pŽdagogie de proj et . 

Un part icipant  enseignant  rappelle que cÕest  un projet  dans la durŽe et  que cÕest  

im portant  quÕil sÕinscrive dans le proj et  de lÕŽtablissem ent , dÕo•  lÕim portance de t ravailler  

le proj et  au niveau du conseil dÕadm inist rat ion de lÕŽtablissem ent .  On ne doit  pas • t re sur  

de lÕŽvŽnem ent iel m ais sur les 4 piliers du dŽveloppem ent  durable. Des act ions sont  

rŽalisables m • m e avec des Žl• ves de m aternelle et  de CP. Avec ce t ype de projet , un 

m aire peut  changer de regard. LÕEE est  une Žducat ion au territoire. Un regret  est  exprim Ž 

vis ˆ  vis de lÕEducat ion Nat ionale qui ne facilit e pas les dŽm arches.  

I l y a un besoin de form at ion des enseignants, ils sont  souvent  dŽm unis.  Les personnels 

techniques des Žtablissem ents devraient  aussi profiter de form at ion sur les enj eux et  le 

fait  de savoir en quoi un agenda scolaire les concerne. Pour que les par tenaires 

( collect ivitŽs, associat ions)  soient  bien des Ç part enaires È et  non des Ç prestataires È il  

est  im portant  quÕils puissent  sÕim pliquer dans les form at ions ouvertes aux enseignants.  

Ce sont  les form at ions conj ointes qui sont  les plus intŽressantes, elles doivent  • t re 

m ontŽes ensem ble et  appara”t re dans les catalogues de toutes les st ructures. Le com itŽ 

de pilotage acadŽm ique doit  • t re inform Ž de lÕeffort  de form at ion nŽcessaire des 

enseignants, des inspecteurs,  des conseillers pŽdagogiques,  des CPE,  des principaux et  

des recteursÉ  

LÕŽvaluat ion est  nŽcessaire, m ais elle est  t r• s dif ficile. 

 

Resso u r ces 

Ç ƒco- enqu• te È :  rŽsultat  dÕune com m ande du Conseil RŽgional et  de lÕADEME PACA. Cet  

out il,  dest inŽ aux cent res de loisirs, est  ut ilisable par lÕŽcole. I l propose une Žtape 

diagnost ique et  des expŽr iences. 

La Ligue de lÕenseignem ent  com pte 31 cent res labellisŽs CED (CitoyennetŽ,  

Environnem ent , DŽveloppem ent  durable) . A Saint -Front , en Haute-Loire, il exist e un 

cent re Haute qualit Ž environnem entale (HQE)  con• u com m e un out il pŽdagogique. 

LÕassociat ion SFFERE, en Bourgogne, labellise les Žtablissem ents Žco- responsables. Ce 

label est  vu com m e un facteur de m ot ivat ion pour lÕŽquipe Žducat ive de lÕŽtablissem ent  

et  crŽe une ident itŽ territoriale bourguignonne.  
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Atelier 2 Pourquoi et Comment éduquer à la Biodiversité ? 
 
 
I n t r od u ct i on   

La biodiversitŽ -  ou diversitŽ biologique -  dŽsigne la var iŽtŽ et  la diversitŽ des form es de 

vie sur Terre. Elle const itue la t oile de la v ie et  de son Žvolut ion possible dont  nous 

faisons intŽgralem ent  part ie et  dont  nous som m es totalem ent  dŽpendants.  

Malheureusem ent , la dispar it ion des esp• ces sÕest  considŽrablem ent  accŽlŽrŽe ces 

derni• res dŽcennies (on parle d'une vit esse de 1000 ˆ  10.000 fois supŽrieure au taux  

naturel d'ext inct ion)  et  nous ent ra”ne vers la sixi• m e grande vague dÕext inct ion de 

l'Hist oire de la Terre.  I l est  grand t em ps de sensibiliser le plus grand nom bre ˆ  cet te 

problŽm at ique. Mais com m ent  aborder un dom aine com plexe ˆ  la fois vaste, polym orphe 

et  d iversifiŽ pour faire com prendre le( s)  r™le(s)  de la b iodiversitŽ, les m enaces qui p• sent  

sur elle et  lÕim pŽr ieuse nŽcessitŽ de la prŽserver ? La biodiversitŽ com m e le DD devient  

suj et  Ç ˆ  la m ode È ( st ratŽgie nat ionale biodiversitŽ) .   

 
TŽm oig n ag e 

Oliv ier Goubault ,  directeur de la FŽdŽrat ion des clubs conna”t re et  protŽger la nature 

(FCPN)  

La FCPN Žduque ˆ  la biodiversitŽ depuis de nom breuses annŽes.   

Elle a voulu cet te annŽe faire une cam pagne assez large sur lÕarbre,  qui abordera t rois 

grands th• m es sur 3 ans:   

-  les esp• ces dÕarbres qui disparaissent  car rem placŽes par des variŽtŽs non locales ou ˆ  

cause de pandŽm ie ( orm e) . Les obj ect ifs sont  ici dÕident if ier les esp• ces, de rŽcolt er les 

graines, de suivre le dŽveloppem ent  des arbres. CÕest  un t ravail de longue haleine, sur  

lÕespace public,  ce qui perm et  aux enfants de dialoguer avec les collect ivit Žs 

-  la biodiversitŽ dans les arbres ( rŽalisat ion dÕune gr ille dÕŽvaluat ion)  

-  les corridors :  com m ent  relier  t ous ces arbres ? ( ˆ  dŽvelopper)  

Des guides sont  ˆ  lÕŽcriture actuellem ent  pour la France et  pour tous leurs clubs en  

Afrique. 

 

Paskall Ledoeuf,  coordinateur  pŽdagogique de lÕassociat ion Bretagne Vivante Ð SEPNB  

Historiquem ent , cet t e associat ion rŽunit  beaucoup de naturalist es. I ls t ravaillent  

actuellem ent  avec le Conseil RŽgional  et  le m usŽum  dÕhistoire naturelle pour m et t re au  

point  une exposit ion sur la 6• m e cr ise dÕext inct ion ( les th• m es sont  :  I nducteurs,  

Capture, Baguage des oiseaux com m uns, Esp• ces invasives,  Un seul • t re vous m anque 

et  t out  est  peuplier)  Cet t e  exposit ions est  m ise en place dans les lycŽes et  un anim ateur  

est  prŽsent  pour facilit er le dŽbatÉ  Tous les lycŽes de Bretagne re• oivent  leur  brochure 

Une aut re esp• ce est  en voie de disparit ion :  les naturalistes ;  aussi, lÕassociat ion form e 

des spŽcialist es ˆ  lÕŽcole de la nature. 
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Con st at s  

Un parall• le peut  • t re fait  ent re le passage de l'EE ˆ  l'EEDD et  le passage de l'Žducat ion ˆ  

la nature ˆ  l'Žducat ion ˆ  la biodiversitŽ. On aborde alors la com plex itŽ, de l'approche 

esp• ce ˆ  l'approche indiv idu/ populat ion. 

Toutefois, certains points sont  com m uns ˆ  toutes les act ions d'EE, quelque soit  le th• m e:  

la quest ion du lien, de l' intŽgrat ion dans la problŽm at ique du DD, la responsabilisat ion  

des personnes,  la qualificat ion du r™le de l'hom m eÉ  

 
Enjeux  

I l sÕagit  de :   

-  rŽconcilier  le plus grand nom bre avec la nature, 

-  t ravailler  sur le respect  du vivant ,  la not ion de bien com m un, 

-  aborder  l' idŽe de m ort , de disparit ion com m e faisant  aussi par t ie du cycle de la vie. 

 
 
Axes de travail 

*  La quest ion du t em ps com m e facteur lim itant  des act ions d'Žducat ion ˆ  la biodiversitŽ 

est  fort em ent  ressort ie :  le tem ps de l'observat ion des Žvolut ions d'un Žcosyst • m e,  d'une 

populat ion...  et   le t em ps d'acquŽr ir le Ç jargon È, la connaissance nŽcessaire ˆ  la 

dŽcouverte des esp• ces sont  souvent  incom pat ibles avec la durŽe d'une anim at ion.. .  

*  I l appara”t  intŽressant  de t ravailler sur lÕinterrogat ion Ç ˆ  quoi ser t  la b iodiversitŽ? È,  

sur l'ut ilit Ž Ç prat ique È ( les services Žcologiques)  m ais aussi l'ut ilit Ž Ç plaisir  È:  la 

beautŽ, la r ichesse, la joie de la dŽcouverte. 

*  Enfin,  il sÕagit  aussi dÕŽvit er  l'approche anxiog• ne. 
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Ateliers 3  Le travail éducatif auprès du public adulte 
 
 
I n t r od u ct i on  

 

Un prem ier constat  est  que le public adult e est  peu touchŽ par les anim at ions dÕŽducat ion 

ˆ  lÕenvironnem ent .   

Or les Çurgences env ironnem entales È, com m e le changem ent  clim at ique,  ne perm et tent  

plus de se lim it er au public enfant ;  il faut , d• s aujourdÕhui, sensibiliser les adultes et  faire 

Žvoluer  rapidem ent  leurs com portem ents (de consom m ateurs, de t ravailleurs...)  

Les adult es sont  ici ce qu'on appelle aussi le Ç grand public È ;  la form at ion, bien  

qu'intŽressante et  nŽcessaire,  ne sera pas dŽveloppŽe.   

 
 
TŽm o ig n ag es 
 

Luc FLAMENT, docum entaliste au CPI E Pays de Nantes, a prŽsentŽ son t ravail aupr• s des 

adult es, notam m ent  dans le cadre de la Direct ive Cadre Eau :  m anifestat ions grand 

public, confŽrences, dŽbatsÉ  I l pointe la difficultŽ de rendre les adult es disponibles ˆ  

Žcouter  ce quÕon a ˆ  leur d ire,  dÕo•  lÕorganisat ion de m anifestat ions cib lŽes.   

 
La Fondat ion Nicolas HULOT, par le biais d'un docum ent  inform at ique, prŽsente son 

act ion Ç le dŽfi pour  la t erre È. Cet  exem ple nous perm et  d'aborder la quest ion de 

l'efficacitŽ de nos anim at ions, pour aller au-delˆ  de la sensibilisat ion, vers des Žvolut ions 

de com portem ents notam m ent . En effet , en dem andant  aux personnes volontaires de 

s'engager pour l'environnem ent  en s' inscr ivant  sur int ernet , la probabilit Ž que ces 

personnes Ç passent  ˆ  l'acte È est  plus for te que si elles ne s'Žtaient  pas engagŽes.  ( voir  

les t ravaux en m at i• re de psychologie sociale sur la t hŽor ie de l'engagem ent  dans les 

ressources) . 

  
 
Sy n t h • se d es Žch an g es  
 

Les par t icipant s ont  t entŽ de rŽpondre ˆ  dif fŽrentes quest ions, posŽes par  lÕanim ateur. 

 

Com m ent  m obiliser  les adult es ?  

-  en prenant  com m e support  leur cadre de vie ( factures...) ,  le t err itoire (paysages...) ,  qui 

touchent  d irectem ent  la personne, 

-  de m ani• re posit ive,  culturelle voire ludique (non anx iog• ne) , 

-  en im pliquant  les personnes. 
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m ais . . .  Com m ent  les im pliquer ? 

-  par  la concertat ion (parole) , 

-  par  la co- const ruct ion (actes) , 

-  en ut ilisant  les cadres ex istants (PLU,  DCE.. .) .  

 

et  . . .  Com m ent  • t re efficace ? Com m ent  about ir ˆ  une pr ise de conscience suiv ie d'une 

m odificat ion des com portem ents ? 

-  en inscr ivant  sa dŽm arche dans le t em ps, 

-  en cont inuant  ˆ  apprendre ˆ  dŽcoder, ˆ  dŽcrypter le m onde qui nous entoure et  ˆ  

garder  son sens crit ique, 

-  en ut ilisant  (en conscience)  les connaissances de la psychologie sociale. 

 

Resso u r ces 
 

Pet it  t raitŽ de m anipulat ion ˆ  l'usage des honn• tes gens, de Robert  Vincent  JOULE et  

Jean LŽon BEAUVOIS,  Ždit ion PUG 

Les actes de la j ournŽe de sensibilisat ion du 2 dŽcem bre 2005 ˆ  Besan• on Ç lÕapport  de 

la psychologie sociale pour des com portem ents Žcocit oyens È, sur  le sit e I nternet  :  

ht tp: / / franche-com te.adem e.fr/ adm in/ m odules/ telechargem ent / download.php?id_fichier= 202 

Le dŽfi pour la t erre de la Fondat ion Nicolas Hulot  :  ht tp: / / www.defipour laterre.org/  

La confŽrence de Fabien GIRANDOLA, professeur de psychologie sociale ˆ  lÕuniversitŽ de 

Dijon, lors du 5• me Atelier Žducat ion du rŽseau des CPIE, o•  sont  prŽsentŽs des t ravaux 

sur " la t hŽorie de lÕengagem ent  È appliquŽe ˆ  lÕŽducat ion ˆ  lÕenvironnem ent . Ces actes 

sont  tŽlŽchargeables sur  :  

ht tp: / / www.cpie. fr/ index.php?actualit e= 1&idactu= 276  
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Atelier 4 Comment éduquer aux changements climatiques ? 
 
 

En j eu x   

Sensibiliser , faire com prendre les enj eux,  faire Žvoluer  les com portem ents 

 

Introduction 

La quest ion des changem ents clim at iques est  dÕactualitŽ, notam m ent  depuis la 

confŽrence de Kyoto et  son Ç fam eux È protocole, m ais encore plus depuis les derni• res 

canicules, qui rendent  percept ibles les Žvolut ions. 

Mais ces quest ions im pliquent  des phŽnom • nes com plexes, ayant  des rŽpercussions ˆ  

lÕŽchelles m ondiale. 

 

TŽm o ig n ag e 

Plan• t e Sciences I le-de-France :  Chapit eau TUVALU avec salle de dŽcouverte sur  les 

clim ats Ç chaud devant  È. 

Suit e ˆ  son intŽr• t  pour les probl• m es que rencont re l'”le de Tuvalu, Gilliane Le Gallic,  

journalist e, co- rŽalise un docum entaire Ç Nuages au Paradis È ˆ  ce suj et , et  lance en 

2004 le proj et  Ç Sm all is beaut iful È. LÕobj ect if de ce proj et   est  dÕaider les Tuvaliens ˆ  ne 

pas devenir les prem iers rŽfugiŽs clim at iques. En 2005, elle crŽe l'associat ion Alofa 

Tuvalu. Au-delˆ  de la m Ždiat isat ion des act ions exem plaires m enŽes sur  l' ”le, elle 

souhaite sensibiliser chacun, et  en part iculier les scolaires, aux consŽquences des gestes 

quot id iens,  en rendant  accessibles ces problŽm at iques.  

En associat ion avec Plan• t e Sciences, l'opŽrat ion Chapit eau propose des exposit ions (Ç le 

dŽveloppem ent  durable, pourquoi ? È) , des stands dÕassociat ions de prom ot ion des 

Žnergies renouvelables et  du com m erce Žquitable, et  des anim at ions. La salle de 

dŽcouverte Ç chaud devant  È, propose d'aborder cet t e problŽm at ique en 7 th• m es ( cycle 

de lÕeau,  m asses  dÕeau,  Žnergie solaire, m asses dÕair, effet  de serre,  Žvolut ion du clim at ,  

les scient if iques et  le clim at)  associant  panneaux dÕexplicat ion et  ateliers prat iques 

(expŽrim entaux) . 

 

Sy n t h • se d es Žch an g es  

Des q u est i o n s :  

¥ Com m ent  faire le lien ent re l'Žchelle locale ( et  les gestes quot id iens)  et  l'Žchelle 

globale ( les rŽpercussions m ondiales de l'augm entat ion des gaz ˆ  effet  de serre)  ? 

¥ Quelles sont  les consŽquences de ces changem ents clim at iques, v isibles (quels 

indicateurs actuels ?)  et  prŽv isibles ? 

¥ Y a t ' il d'aut res explicat ions possibles que l'act iv it Ž hum aine com m e cause des 

Žvolut ions clim at iques ? 
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Des d i f f i cu l t Žs :  

¥ la non- cert itude de ce que sera l'Žvolut ion rŽelle du clim at  et  de ses consŽquences 

sociales,  Žconom iques et  environnem entales (agricult ure,  t ourism e,  f lux 

m igratoire...) ,  

¥ le cotŽ anx iog• ne de ces inform at ions, qui r isque d'am ener ˆ  des rŽact ions du type 

Ç c'est  t rop tard È,  il n 'y  a plus r ien ˆ  faire.. .  

 

et  des p i st es d e so l u t io n s :  

¥ m ontrer  que ce n'est  pas t rop tard et  de quelle m ani• re on peut  encore rŽagir, 

¥ gŽrer  les incer t itudes en Žduquant  aux r isques m aj eurs, 

¥ apprŽhender v ia un aut re pilier que l'environnem ent , par exem ple en prenant  une 

ent rŽe Žconom ique (par exem ple Ç le por te- m onnaie du conducteur  È...)  

¥ pour apprŽhender la Ç dim ension globale È de cet t e thŽm at ique, encourager des 

proj ets dans le cadre de l'AnnŽe Polaire I nternat ionale, et  par t iculi• rem ent  autour  de 

l'expŽdit ion Tara-Dam ocl• s. 

 

Resso u r ces  

De nom breux out ils exist ent  et  des associat ions spŽcif iques t ravaillent  sur  ce th• m e  

Animations, événements, outils : 

ALOFA TUVALU :  opŽrat ion Chapit eau 

Plan• t e Sciences I le-de-France :  Salle de dŽcouverte Ç Chaud devant  È 

Les Pet its DŽbrouillards :  Mallet t e Ç 1¡  de +  È 

Plan• t e Sciences et  Groupem ent  de Recherche SIP GECC ( Syst • m es d 'I nform at ion  

PhŽnologique pour la Gest ion et  l'Etude des Changem ents Clim at iques)  :  program m es et  

sites Ç Observatoire des saisons È 

 

Expositions : 

MŽtŽo-France,  Fondat ion pour l'Educat ion ˆ  l 'Environnem ent  en Europe, RŽseau Act ion 

Clim at  (RAC-  France)  

 

Sites internet : 

¥ www.defipourlaterre.org /  (Fondat ion Nicolas hulot )  

¥ www.changem ent-clim at ique. fr/   (AcadŽm ies et  Conseil Žconom ique et  social)  

¥ ht tp: / / ec.europa.eu/ environm ent / clim at / cam paign/ index_fr .htm   

(Program m e europŽen CHANGE)  

¥ ht tp: / / acces.inrp.fr/ eedd/ clim at   (Program m e Žducat if CLI MAT, ENERGI E ET 

DEVELOPPEMENT proposŽ par  l' INRP)  
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Tables rondes  
 

 
Table ronde 1 
L’éducation à l’environnement dans les autres pays 
européens : exemples de politiques et de pratiques  
 
 
Le CFEE,  depuis son orig ine ˆ  Mont rŽal, est  un collect if d'acteurs fran• ais tournŽ vers 

l' in t ernat ional. I l s'est  invest i dans la dynam ique Planet 'ERE (colloque et  ONG) , a ŽtŽ 

m issionnŽ en 2004 par l'UNESCO pour rŽdiger un Ç  Etat  de lÕExistant  de lÕEducat ion ˆ  

lÕEnvironnem ent  en Vue du DŽveloppem ent  Durable dans la Francophonie È ( ˆ  voir sur le 

site int ernet  du CFEEDD :  www.cfeedd.org/UserFiles/Synthese-etudeunesco-juillet05.pdf ). En 

2006, une m ission a ŽtŽ confiŽe ˆ  un de ses adhŽrents, le CEP de Florac, afin qu'il  

explore pour le CFEEDD, les pistes d'act ions et  de collaborat ions possib les dans le cadre 

europŽen. Nous constatons, avec regret , un cer tain retard ˆ  ce niveau, liŽ aux diff icultŽs 

que nous avons ˆ  t ravailler dans ce t erritoire europŽen. L'obj et  de cet te table ronde est  

de m ieux saisir  ce qu' il se passe chez nos voisins et  not re posture de Fran• ais. 

 

Pour la SUISSE 

Francine PELLAUD, professeur à l’université de Genève   

La Suisse est  un Žtat  fŽdŽral const it uŽ de 26 cantons.  Les cantons germ aniques sont  plus 

sensibles aux quest ions env ironnem entales (Žco-geste, . . .)  que d'aut res cantons,  

notam m ent  les francophones (Rom ands) . Par exem ple, le t ri des dŽchets com postables 

est  rŽalisŽ en suisse alŽm anique dans des bacs que les indiv idus doivent  net toyer, alors 

qu'en suisse rom ande, le net toyage nÕest  pas envisageable :  les dŽchets sont  dŽposŽs 

dans des sacs en plast ique. 

Au niveau fŽdŽral,  une St ratŽgie pour un DŽveloppem ent  Durable a ŽtŽ ŽlaborŽe par un 

conseil dŽdiŽ m ais r ien n'appara”t  sur l'Žducat ion ˆ  l'env ironnem ent  :  les cantons sont  

souverains et  g• rent  les quest ions d'Žducat ion.  

Les agendas 21 se sont  bien dŽveloppŽs ,  beaucoup de cantons  et  de com m unes en ont  

et  de plus en plus d'Žcoles s'y  engagent .   

La form at ion des enseignants est  t r • s pauvre dans les Žcoles dŽdiŽes (HEP) , o•  quelques 

heures sont  consacrŽes ˆ  l'EE, et  encore plus dans le canton de Gen• ve qui ne propose 

qu'une opt ion consacrŽe ˆ  lÕEE... 

Quelques associat ions (pronatura, terawat t , WWF, Equit erre, Agir 21, FEE, fondat ion  

Žducat ion et  dŽveloppem ent)  v iennent  en classe, m ais cela est  m oins dŽveloppŽ qu'en 

France. 

Quelques m anifestat ions sont  l'occasion de parler du DD:  la journŽe du DD par exem ple. 

Une grande revue consacrŽe au DD est  suisse:  la Revue Durable. 



CFEEDD 
Actes des Journées Nationales – Octobre 2006 

25 

Pour la BELGIQUE  

Laurence LAMBERT, chargée d'étude en écologie politique  

La Belgique est  Žgalem ent  un Žtat  fŽdŽral. Le niveau fŽdŽral r• g le les quest ions liŽes ˆ  

l'Žconom ie,  ˆ  la just ice,  ˆ  la sŽcur itŽ sociale et  ˆ  la dŽfense. 

Trois rŽgions com posent  la Belgique :  la rŽgion wallone,  la rŽgion f lam ande et  la rŽgion  

de Bruxelles. Elles s'occupent  des dom aines de l'agriculture, de l'am Žnagem ent , des 

logem ents et  de l'environnem ent .   

Enfin, parall• lem ent , la Belgique est  Žgalem ent  div isŽe en 3 com m unautŽs :  fran• aise,  

germ anophone et  flam ande. Ces com m unautŽs t raitant  les quest ions de l'enseignem ent ,  

de la cult ure, de la j eunesse, de la pet it e enfance... 

En 1997, une loi fŽdŽrale organise le DD et  un secrŽtar iat  au DD est  crŽŽ ( fa• on de Ç s'en 

dŽbarrasser  È) . Les m oyens rŽservŽs sont  t r • s faibles et  il n'y  a pas de polit ique 

t ransversale. En 1994 un dŽcret  rŽgional organise le DD , avec une seule com posante :  

l'env ironnem ent  (plans com m unaux de la conservat ion de la nature.. .) .  I l serait  tem ps de 

faire un bilan sur  ces plans et  de les Žlargir  rŽellem ent  au DD. 

La com m unautŽ fran• aise g• re l'enseignem ent ,  qui est  essent iellem ent  public et  qui peut  

• t re confessionnel. Si l'EE est  une rŽalit Ž, elle doit  concerner aussi l'adult e et  donc se 

faire tout  au long de la v ie ( Žducat ion perm anente) . 

Laurence t ravaille pour ETOPI A, une associat ion financŽe ˆ  100%  par le par t i VERT de 

Belgique. Cet t e st ructure qui form e les Žlus locaux ( indispensable) , est  reconnue com m e 

associat ion d'Žducat ion perm anente pour le part i m ais aussi pour la populat ion.  Elle 

part icipe au rŽseau VERT, et  doit  serv ir (au m ieux)  les aut res associat ions de form at ion 

perm anente de t errain. 

 

et Jérôme HAMELIN, animateur nature de Natagora 

I l exist e deux rŽseaux de st ructures d'EE:  les CDRA et  les CRIE (11 agrŽm ents en rŽgion  

wallone, at t ribuŽs par appel d'offre) . 

Les CRI E ressem blent  ˆ  des CPI E et  ont  des m oyens im portants de la rŽgion ( em plois,  

m atŽriels) . 

C'est  plus diff icile pour les aut res associat ions,  m • m e s' il ex ist e de gros rŽseau:  IDEE,  

Eco- consom m at ion,  espace env ironnem ent . 

I l ex ist e Žgalem ent  une obligat ion dans chaque com m une d'avoir un Žco- conseiller, af in 

d'intŽgrer le DD. 

Pour l'enseignem ent , les problŽm at iques sont  les m • m es qu'en France:  m anque de 

tem ps et  de form at ion des enseignants. 
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Mohamed TALEB, philosophe  

En 2002, les Nat ions unies rŽflŽchissent  ˆ  une dŽcennie de l'EDD et  la confient  ˆ  

l'UNESCO pour la pŽriode 2005- 2014.  L'UNESCO accepte m ais dem ande ˆ  revisiter  la 

dŽfin it ion. La dŽlŽgat ion du t iers- m onde dem ande un bilan du Ç dŽveloppem ent  È. En 

effet , on sait  que beaucoup de polit iques de dŽveloppem ent  ont  fait  faillite car on a cru  

que le t ransfer t  de t echnologie et  de processus technique suff irait  ;  ce pr incipe scient ist e 

a occultŽ une dim ension culturelle du dŽveloppem ent .  Or,  la pr ise en com pte de cet t e 

dim ension cult urelle est  une condit ion pour que le dŽveloppem ent  puisse • t re endog• ne. 

Le quat r i• m e pilier du DD, la d iversitŽ culturelle, est  donc le garant  d'un universalism e 

pluriel,  qui n'est  ni occidental, n i abst rait  et  qui doit  aussi em p• cher le repli sur soi des 

populat ions. 

I l y a deux fa• ons de considŽrer la culture. En France,  la cult ure est  Ç Žlit ist e È,  elle 

concerne le pat r im oine, la culture Ç v ivante È :  m Žt ier d'art s, chanteurs, art istes.. .  Une 

aut re posit ion est  de considŽrer que tout  ce qui est  hum ain est  cult urel :  creuser un 

sillon, rem paillage de chaise,  int erprŽtat ion d 'un m orceau de Bach... 

Si le CFEEDD s'ouvre ˆ  l 'Europe,  il ne doit  pas confondre la France et  l'Un iversel, et  ne 

pas proj eter sur l'aut re sa propre histoire ( m ission civilisat rice et  universelle) . La France 

n'a pas le m onopole de l'Universel, celu i- ci peut  se t rouver ˆ  tous les niveaux ( local,  

nat ional,  int ernat ional. . .)  

Une parenth• se sur la la•citŽ. Celle- ci peut  • t re ouvert e m ais aussi une idŽologie 

m ilitante, une ligne rŽpublicaine dure qui disqualifie les valeurs de la relig ion et  de 

l' im aginaire. Or m • m e sans la•citŽ, il n'y a pas nŽcessairem ent  de dictature relig ieuse 

(Su• de, Belgique. ..) .  Le vrai probl• m e est  la confusion ent re polit ique et  religion :  la 

sŽparat ion des cham ps du pouvoir  est  de nature universelle. 

Revenons ˆ  la d iversitŽ culturelle:  dans les espaces urbains o•  l'on ret rouve une m ult i-

culturalit Ž des classes, l'Žcologie a Žm ergŽ sans tenir com pte des cultures et  auj ourd'hui,  

l'EE doit  intŽgrer ce plur i- ,  m ult i- culturalism e. En Allem agne, il y a des m anifestat ions 

environnem entales en lien avec des com m unautŽs, Ç la sem aine cult ure turque et  

nature È par exem ple. On a dŽj ˆ  pu faire ce t ype de t ravail dans le nord de la France 

pour des probl• m es de sŽcuritŽ alim entaire,  on peut  de la m • m e fa• on t rait er  l 'Žcologie. 

En France, la personne ou l'enfant  est  n iŽ dans sa singularit Ž culturelle. Or valoriser ce 

qui est  dans not re culture en relat ion avec l'environnem ent  perm et  de nous valor iser.  

Faire que la biodiversitŽ environnem entale rejoigne la biodiversitŽ culturelle, 

En Europe, les places de la sociŽtŽ civile et  de l'Etat  sont  variŽes car il y a une diversitŽ 

des st yles inst itut ionnels et  des cultures polit iques. La France est  un Žtat  nat ion  

cent ralisŽ, l'Allem agne est  un Žtat  fŽdŽral, et  le fonct ionnem ent  en rŽgion perm et  une 

plus grande prox im itŽ avec la sociŽtŽ civ ile. 
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En France il y a une vŽritable barri• re ent re l'enseignem ent  public et  le pr ivŽ, en 

Allem agne, il y a des connexions notam m ent  ent re l'enseignem ent  nat ional et  les 

m ouvem ents d'alt er-Žducat ion. 

Lors d'un sŽm inaire ˆ  Ber lin, on a dit  que le DD n'Žtait  pas le seul horizon de l'EE.  Vers 

quoi tend le DD:  vers le Bien com m un et  non vers un rŽam Žnagem ent  form el des 

syst • m es m archands. Le cham p thŽor ique de l'EEDD est  plus large:  l'EE pour la paix, la 

non- violence, l'Žconom ie sociale et  solidaire, l 'Žm ancipat ion de la fem m e...
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Table ronde 2 
La généralisation de l’EEDD en France : qu’en est-il 
concrètement ? 
 
 

INTRODUCTION 

Depuis les annŽes 80, des act ivit Žs, act ions et  proj et s dÕŽducat ion ˆ  lÕenvironnem ent  

Žtaient  conduit s dans le cadre de lÕEducat ion Nat ionale. Ë t ravers des dŽm arches aussi 

nom breuses et  variŽes que les acteurs,  qui ut ilisent  des support s t r• s hŽtŽrog• nes, ces 

act iv it Žs prenaient  appui sur le volontarism e voire le m ilitant ism e pŽdagogique. Diff icile,  

dans ce contexte de m esurer lÕim portance t ant  quant itat ive que qualitat ive de ces 

act ions, m ais leur prŽsence et  leur im pact  Žtaient  souvent  sous- est im Žs. LÕabsence de 

disposit if  dÕensem ble nÕexcluait  n i la qualit Ž,  ni lÕeff icacitŽ des act ions. 

Dans la St ratŽgie Nat ionale de DŽveloppem ent  Durable, lÕEducat ion ˆ  lÕEnvironnem ent  est  

apparue com m e un axe m ajeur. La circulaire de juillet  2004 lÕa inscr it e dans les cursus 

scolaires.   

 

LÕinst it ut ion Ç Educat ion Nat ionale È,  par  la gŽnŽralisat ion, a- t -elle pris le relais des 

acteurs- enseignants ( spontanŽs et  volontaires)  pour rejoindre le m ouvem ent  Ç EEDD È? 

Cet t e gŽnŽralisat ion qui se fixait  com m e obj ect if  une intŽgrat ion de lÕEEDD au cursus 

scolaire de fa• on ˆ  ce quÕaucun Žl• ve ne quit t e le syst • m e Žducat if sans avoir bŽnŽficiŽ 

de cet t e Educat ion,  a- t - elle at t eint  sa cib le ? 

 

Cet t e circulaire a suscitŽ tout  ˆ  la fois des espoirs et  des craintes. Espoir de prise en  

com pte et  de sout ien des act ions pŽdagogiques innovantesÉ et  craintes dÕune 

norm alisat ion Žtouffante pour les acteurs-enseignants dŽj ˆ  engagŽs dans des init iat ives.  

Espoir  de disposit ifs et  de sout iens m atŽriels rŽels et  crainte dÕun sim ple effet  dÕannonce 

sans m oyens spŽcif iques pour dÕaut res.   Espoir  dÕune ouverture renforcŽe de lÕŽcole sur  

son m ilieu m ais aussi crainte dÕune rem ise en cause de la valeur Ç la•citŽ È. Espoir et  

perspect ives dÕouverture pour un secteur associat if dŽsireux de sÕim pliquer davantage 

dans ce dom aine de lÕenvironnem ent  et  crainte de ne pas y  t rouver les par tenaires 

souhaitŽs. 

 

Ë lÕan 3 de la gŽnŽralisat ion, quel b ilan peut -on t enter dÕŽtablir  ? Ent re les espoirs et  les 

craintes -  qui se sont  m odifiŽs -  o•  se t rouve le curseur auj ourdÕhui ? Quelles prem i• res 

le• ons t irer  de cet te gŽnŽralisat ion ? 

En rassem blant  un chef dÕŽtablissem ent , un I nspecteur dÕAcadŽm ie, un form ateur, un 

port eur  de proj et  et  un syndicalist eÉ  cet t e table ronde devrait  nous perm et t re dÕident if ier  

ce qui const itue aujourdÕhui quelques-unes des forces et  des faib lesses de cet t e 

gŽnŽralisat ion de lÕEEDD. È 
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Rem arques :  nous nÕavions pas prŽvu les Collect iv it Žs t err itor iales, m ais elles nÕont  pas 

m anquŽ de sÕexpr im er depuis la salle.   

Aucune associat ion ne sÕest  t rouvŽe disponible pour part iciper ˆ  la table ronde. Les 

quest ions des associat ions sont  venues de la salle.   

 
 
 

INTERVENTIONS 

Chaque intervenant  souligne les lev iers et  les freins de la gŽnŽralisat ion de lÕEEDD. La 

parole est  donnŽe ensuit e ˆ  la salle pour un dŽbat . 

 
Pierre Moraine,  I nspecteur d'acadŽm ie -  I nspecteur pŽdagogique rŽgional ( IA- IPR)  

dÕHistoire ÐGŽographie,  Reim s Aube (10) 

La gŽnŽralisat ion nÕest  pas le prem ier pas de lÕEducat ion Nat ionale en m at i• re dÕEEDD 

m ais elle m arque bien un tem ps fort .   

La m ise en Ï uvre de cet t e gŽnŽralisat ion rel• ve de concept ions et  de prat iques t r • s 

diffŽrentes dÕune acadŽm ie ˆ  lÕaut re :  les plans acadŽm iques ne se ressem blent  pas.  

Chaque AcadŽm ie a crŽŽ un Com itŽ de pilotage dont  la com posit ion, les m odalit Žs de 

fonct ionnem ent  et  les m issions const ituent  la spŽcificitŽ voire lÕoriginalit Ž de chaque 

Rectorat . Dans certains cas lÕEEDD est  rat tachŽe ˆ  lÕAct ion Culturelle, ailleurs aux 

act iv it Žs scient if iques. Dans dÕautres rŽgions, il y  a une m ission spŽcif ique EEDD. Les 

responsables acadŽm iques rel• vent  encore dÕor igines et  de cham ps disciplinaires variŽs.  

En dŽfinit ive, lÕEducat ion Nat ionale ne prŽsente pas ce visage m onolith ique que certains 

lui reprochent . Cet te diversitŽ est  encore renforcŽe par lÕautonom ie des Žtablissem ents et  

le pouvoir des chefs dÕŽtablissem ents ( choix de pr iorit Žs locales) . Ajoutons ˆ  cela les 

form es part iculi• res dÕim plicat ion des collect iv it Žs t erritorialesÉ et  le fourm illem ent  

associat if .  

Deux diff icultŽs sont  repŽrŽes :   

*  la circulat ion de lÕinform at ion est  t r • s inŽgale selon les Žtablissem ents, les I nspecteurs 

d'acadŽm ie et  les Rectorat s, m ais progressivem ent  lÕinform at ion circuleÉ  

*  la quest ion de la form at ion :  qui est  form ateur ? Com m ent  labelliser  la com pŽtence de 

form ateur EEDD ? Com m ent  m et t re en place une form at ion qui se dist ingue, par ses 

besoins, des form at ions proposŽes jusquÕ̂ m aintenant  ? Lˆ  aussi, la prise en com pte de 

la  grande diversitŽ des situat ions, des act ions et  des rŽalit Žs est  ˆ  la fois une nŽcessitŽ 

et  un atout . 

Cet t e t r • s grande variŽtŽ de situat ions doit  • t re soulignŽeÉ  ne nous perm et- elle pas de 

repŽrer et  de diffuser les expŽriences et  prat iques efficaces? Nous som m es face ˆ  une  

richesse quÕil nous faut  exploit er  et  valoriser . 
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Michel Vidal,  Form ateur CEP de Florac, Enseignem ent  agr icole,  Florac Lozère(48) 

Ce form ateur pose la quest ion du lien ent re lÕEE et  DDÉ  car le DD est  avant  t out  une 

not ion floue et  fourre- tout . Que capitaliser dans cet  enseignem ent  ou cet t e form at ion ? 

Le danger nÕest - il pas celu i de la Ç m ise en recet tes ou de la product ion dÕout ils È dÕune 

part  et  dÕaut re par t  de la Ç m ise en bouillie È de contenus insaisissables ? Enfin et  

surt out ,  quelles finalit Žs Žducat ives sous- t endent  cet t e EEDD ? 

LÕaccom pagnem ent  sÕim pose alors com m e pr incipe form ateur, ˆ  tous les niveaux de 

lÕact ion. Transform er lÕŽtablissem ent  scolaire en une Ç organisat ion apprenante È 

const it ue un levier incontournable. CÕest  donc en perm anence se placer en situat ion 

Ç dÕanalyse de prat iques È, c'est - ˆ -dire avoir  une posture int ellectuelle Ç crit ique È,  et  

disposer (et  donc conquŽrir)  dÕun espace m atŽriel et  inst it ut ionnel, perm et tant  un  

accom pagnem ent  vŽr itable. Le part enariat  t rouve ici toute sa place.   

Les bases dÕune form e de rŽvolut ion copernicienne du syst • m e dÕenseignem ent  sont  ainsi  

posŽes,  par la libŽrat ion de la crŽat ivitŽ de chacun, en opposit ion ˆ  un cadre hiŽrarchique 

enferm ant . La subj ect iv it Ž doit  • t re reconnue com m e un ŽlŽm ent  de responsabilit Ž, ainsi 

que lÕaffirm at ion des valeurs de chacun.  LÕEDD bouscule la la•citŽ et  la rem et  en cause. 

LÕenseignem ent  agricole a ŽtŽ prŽcurseur dans le dom aine de lÕEEDD tant  par sa prise en 

com pte dans les contenus de form at ions que par lÕexpŽrim entat ion et  la m ise en place de 

m odalit Žs pŽdagogiques spŽcif iques. LÕƒducat ion Nat ionale peut  t rouver lˆ ,  un cham p 

dÕexpŽr iences et  des conclusions dŽj ˆ  solidem ent  argum entŽes.  

 

Monique Baccelli,  Professeur, Snes-Fsu, Le Beausset  Var (83) 

Ce professeur souligne lÕabondance de t extes faisant  rŽfŽrence ˆ  lÕEE, au DD, ˆ  lÕEDD, et  

lÕŽvolut ion du vocabulaire ut ilisŽ dans les Circulaires, Chartes, t extes dÕaccom pagnem ent ,  

program m esÉ  Cet t e diversitŽ t raduit  davantage lÕim prŽcision que la richesse des 

orientat ions donnŽes. LÕenseignant  t ente alors dÕident ifier dans ce concert  dissonant ,  

quelles sont  ses obligat ions nouvelles, quelles sont  les m issions redŽfinies? Tr• s 

st rict em ent  aucune. Le program m e scolaire reste la seule rŽfŽrence stableÉ et  obligatoire,  

la m ission pour laquelle lÕenseignant  doit  rendre des com ptes. 

Le choix des m odalit Žs de m ise en place de lÕEDD rel• ve ainsi de Ç lÕautonom ie È des 

acteurs de terrain,  m • m e sÕil ex ist e des disposit ifs facilitat eurs ( IDD, TPE, PPCPÉ )  Or,  

dans le m • m e tem ps, ces disposit ifs sÕŽteignent  faute de m oyens pour leur m ise en 

Ï uvre (nom bre dÕheures at t ribuŽes, crŽneaux horaires, possib ilit Žs m atŽr iellesÉ ) .  

LÕautonom ie et  la responsabilit Ž des Žtablissem ents (des chefs dÕŽtablissem ent)  dans un  

contexte de lim itat ions budgŽtaires conduit  ˆ  des choix et  des arbit rages dans lesquels 

lÕEDD ne t rouve que t r • s d ifficilem ent  sa place. La gŽnŽralisat ion globalem ent  proclam Že 

devient  alŽatoire localem ent . 

ExpŽriences et  prat iques, antŽr ieures ˆ  la gŽnŽralisat ion, nÕen dem eurent  pas m oins 
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possibles et  rŽv• lent  toujours une volontŽ de Ç sort ir des cadres habit uels pour t ravailler  

aut rem ent  È. LÕEDD const it ue un vrai levier pour prom ouvoir un t ravail dÕŽquipe, une 

rŽelle interdisciplinar it Ž,  favoriser le part enariat , m ais la gŽnŽralisat ion nÕa pas ouvert  

lÕespace annoncŽ par lÕinst itut ion et  at t endu par nom bre de prat iciens des diverses 

form es dÕEEDD. 

 

Nathalie Carenco,  Coordinat r ice de proj et  EEDD (Com enius 1) ,  Cham bŽry  

La gŽnŽralisat ion de lÕEEDD a const ituŽ un vŽr it able espoir pour t ous les enseignants qui 

sÕŽtaient  im pliquŽs ou engagŽs dans lÕEE et  le DD et  nÕavaient  pas at tendu lÕinst it ut ion 

pour donner ˆ  leur  enseignem ent  cet  Žclairage ou cet t e orientat ion.  

Force est  de constater que la gŽnŽralisat ion de lÕEEDD nÕa pas eu lÕeffet  de levier  at t endu  

Les leviers : 

LÕEEDD perm et  dÕouvr ir les enseignem ents sur la rŽalit Ž sociale, c'est - ˆ -dire sur la 

com plex itŽ des enj eux de sociŽtŽ. Elle perm et  dÕinterroger les connaissances dans leur  

com plex itŽ pour sÕapprocher davantage de la rŽalit ŽÉ  Elle perm et  dÕinterroger, non pas 

des connaissances Ç isolŽes ou  assŽchŽes È, m ais des connaissances concr• t es,  inscrit es 

dans la rŽalit Ž de la vie. LÕEEDD favor ise cet te approche par la com binaison des 

discip lines, par lÕinterdisciplinarit Ž, m ais aussi par la rŽflex ion ˆ  laquelle elle nous convie 

voire elle nous cont raint . Si dans chaque discip line lÕapproche systŽm ique peut  avoir un  

intŽr• tÉ  elle devient  une nŽcessitŽ en EEDD. Si le quest ionnem ent  est  propre ˆ  chaque 

discip line, lÕident ificat ion de situat ions probl• m es et  dÕenj eux const it ue, en EEDD, un pas 

supplŽm entaire qui doit  • t re franchiÉ  ( Tenter, ˆ  part ir des connaissances, dÕinterroger le 

sens global des choix fait s au sein dÕune sociŽtŽ situŽe dans le t em ps et  dans lÕespace, en 

term es de responsabilit Ž individuelle et  de responsabilit Ž collect ive.)   

Les trois difficultés majeures dans cette mise en place de l’EEDD : 

Di f f i cu l t Žs d e  g est i o n  :  non seulem ent  pour le port eur de proj etÉ m ais aussi pour toute 

la com m unautŽ Žducat ive.  Com m ent  m et t re en place cet te EEDD concr• t em ent  dans un 

cadre m arquŽ par des rigid itŽs for tes ? Prenons  un seul exem ple :  toutes m odificat ions 

nŽcessaires pour des prat iques de proj et ,  dÕinterdiscip linar it Ž ou de par tenariat  

bousculent  t rois em plois du t em ps,  chacun relat ivem ent  r igide :  lÕem ploi du t em ps des 

Žl• ves, lÕem ploi du t em ps des salles de cours, lÕem ploi du t em ps des divers professeurs 

concernŽs. Ajoutons ˆ  cela, la cont rainte dÕem ploi du t em ps liŽe aux program m es,  

auxquels lÕinst it ut ion par sa hiŽrarchie est  lŽgit im em ent  t r • s at t ent ive, de m • m e que les 

parent s, prŽoccupŽs par les exam ens et  concoursÉ  ces derniers ne prennant  pas encore 

en com pte la d im ension EEDD.  

Ce qui est  Žtonnant  et  qui donne une touche dÕopt im ism e, cÕest  que parfois avec les 

effor ts de chacun et  lÕhabiletŽ du port eur de proj et , il est  possib le dÕaller dans le sens 

souhaitŽ. 
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Di f f i cu l t Žs d e r econ n ai ssan ce  d es act eu r s :   

-  Diff icultŽs aupr• s des coll• gues peu sensibilisŽs ˆ  cet t e approche :  lÕacteur EEDD peut  

• t re vŽcu com m e at ypique É ou dŽcalŽÉ quand il nÕest  pas per• u com m e un per turbateur  

dÕun Žquilibre organisat ionnel dŽj ˆ  fragile. Reconna”t re lÕacteur EEDD au sein de 

lÕŽtablissem ent  dem ande de la confiance de la part  de lÕŽquipe pŽdagogique, ce qui nÕest  

pas toujours le cas. 

-  DifficultŽs aupr• s de lÕŽquipe de pilotage de lÕŽtablissem ent  (prov iseur , int endance,É )  

par les cont raintes nouvelles int roduit es par lÕEEDD ( Žlaborat ion de dossiers de 

financem ent , cont raintes m atŽrielles, risques divers liŽs aux sor t ies sur le t errainÉ ou ˆ  la 

venue des part enaires dans lÕŽtablissem ent) .   

-  DifficultŽs par rapport  ˆ  la hiŽrarchie pŽdagogique :  lÕacteur EEDD prend toujours un 

risque par  rapport  ˆ  une innovat ion m Žconnue.  Au m ieux, se heurte- t - il ˆ  lÕindiffŽrence.  

La m Žfiance dem eure,  sur un t errain  o•  lÕact ivit Ž collect ive est  peu prise en com pte.   

Di f f i cu l t Žs d e p r i se en  co m p t e d es acq u i sÉ  

Ne fallait - il pas faire une sor te Ç dÕaudit  È des expŽriences antŽrieures pour en ext raire 

les forces et  les faiblesses ? 

Dans ces t rois regist res, une gŽnŽralisat ion plus volontar ist e et  pragm at ique, m oins 

hiŽrarchique,  aurait  pu avoir  des effets davantage bŽnŽfiques et  m obilisateurs. 

 

 

 

LE DÉBAT 

Une vingtaine de quest ions ont  perm is de revenir sur les int ervent ions et  de nuancer un 

propos gŽnŽral ressent i com m e pessim iste. 

 

Des leviers ont  ŽtŽ ident if iŽs,  ils sont  issus de la gŽnŽralisat ion de lÕEEDD, nous les avons 

dŽclinŽs en quat re regist res apparus dans les dŽbats. 

 

La gŽnŽralisat ion com m e facteur de PRI SE DE CONSCIENCE de lÕEEDD ( individuelle,  

inst itut ionnelle et  sociale)  

*  La gŽnŽralisat ion  a const it uŽ une vŽritable prise de conscienceÉ des enjeux du DD et  

sans doute som m es-nous dŽ• u, aussi et  surt out , parce que dans ce dom aine nous 

som m es devenus plus ex igeant s. 

*  Une volontŽ dÕact ion a pu se m anifester ˆ  tous les niveaux o•  elle pouvait  ex ist er ( cf le 

t ravail fait  par des I nspecteurs gŽnŽraux de lÕEducat ion nat ionale, la Direct ion de 

lÕenseignem ent  scolaire (DESCO) , lÕinst it ut  nat ional de recherche pŽdagogique ( INRP) ,  

cer tains Rectorats, Žtablissem ents, professeurs et  part enaires.)  Ces act ivit Žs- lˆ ,  ces 

effor ts- lˆ  peuvent  dorŽnavant  • t re ŽvoquŽs en rŽfŽrence ˆ  des t extes off iciels et  non plus 
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en rŽfŽrence ˆ  de sim ples act ions ou init iat ives indiv iduelles ou m ilitantes. 

*  La m ult iplicat ion des textes officiels sur lÕEEDD et  la m ult ip licitŽ des ent rŽes const it uent  

aussi des ŽlŽm ents t r• s posit ifs ˆ  condit ion de vouloir, de savoir et  de pouvoir sÕen saisir  

( faire confiance ici ˆ  nos capacitŽs dÕadaptat ion et  ˆ  not re crŽat ivitŽ)  

*  Cet t e gŽnŽralisat ion est  aussi, de fait ,  lÕexpression dÕune Ç com m ande sociale È (de 

toutes par ts Ð et  pour des raisons diverses-  les acteurs Žconom iques et  sociaux se 

saisissent  de cet t e EE ou DD.)  I l Žtait  indispensable que lÕEducat ion Nat ionale vienne sur  

ce terrain :  elle en est  m aintenant  off iciellem ent  chargŽe. 

 

La gŽnŽralisat ion com m e APPUI  ˆ  lÕACTION COLLECTIVE en EEDD (Partenar iat , Co-act ion 

et  Accom pagnem ent)  

*  Un m ot  clŽ, qui est  t r • s frŽquent ,  est  celui de part enar iat  ( et  dÕefficacitŽ par t enariale) .  

I l appara”t  com m e un lev ier d• s lors quÕil sÕinscrit  dans une logique Ç dÕ• t re par t enaire È 

et  non pas sim plem ent  Ç dÕavoir  des part enaires È 

*  LÕact ion en EEDD nÕa un sens et  une eff icacitŽ que collect ivem ent  :  le m ot  de co-act ion 

sÕim pose ˆ  la fois com m e m odalit Ž Ç dÕagir È m ais aussi de Ç penser È 

*  SÕappuyer sur lÕaut re, cÕest - ˆ -d ire sur chacun,  const itue une dŽm arche indispensable et  

eff icace, que le term e dÕaccom pagnem ent  t ente de t raduire :  soutenir p lut™t  que 

cont raindre, • t re soutenu plut™t quÕ• t re cont raintÉ voilˆ  encore une dim ension nŽcessaire 

pour une dŽm arche dÕ Ç organisat ion apprenante È. 

 

La gŽnŽralisat ion de lÕEEDD com m e LEVI ER PEDAGOGIQUE ( Am Žliorat ions, int errogat ion  

et  cohŽrence)  

LÕEEDD const itue un vŽr itable lev ier  pour am Žliorer le syst • m e Žducat if  :  on ne sort  pas 

Ç indem ne  pŽdagogiquem ent  È dÕune expŽr ience EEDD !  

-  elle rem et  en quest ion les contenus enseignŽs et  la finalitŽ des enseignem ents.  

(Enseigner quoi et  pour quoi ?)  

-  elle rem et  en quest ion les m odalit Žs et   les out ils pŽdagogiques, les disposit ifs et  

lÕorganisat ion du t ravail (Enseigner com m ent  et  avec qui ?)  

-  elle int erroge aussi lÕacte de form at ion :  des form ateurs statutaires sont  eux-

m • m es dŽstabilisŽs par leur m anque de form at ion en EEDD et  on voit  les Ç divers 

 acteurs de lÕEEDDÈ en qu• te dÕune labellisat ion (Quelles com pŽtences et  quelles 

validat ions ?) . 

-  elle int erroge, enfin, t oute lÕinst itut ion dans son ensem ble sur sa fa• on de 

fonct ionner et  de sÕautorŽguler, sur sa cohŽrence (Prat iques hiŽrarchiques vs 

collaborat ion, expert ise vs citoyenÉ ) . 
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La gŽnŽralisat ion de lÕEEDD com m e SIGNIFI CATI ON dÕun CHOIX SOCIAL (Choix sociaux,  

finalit Žs et  valeurs)  

LÕEEDD const it ue une opportunitŽ pour :  

-  rŽinterroger et  affirm er les valeurs de la sociŽtŽ :  solidarit Ž, responsabilit Ž,  

tolŽrance/ respect  et  b ien-sž r la•citŽ. 

-  revisit er  et  expr im er les finalitŽs de lÕenseignem ent  (pourquoi enseigner lÕEEDD?)  

-  faire des choix  sociaux:  lÕEEDD est  au cÏ ur des quest ions de sociŽtŽ :  quelles 

ex igences sociales,  quelle validat ion sociale,  quelles m issions pour chacun. 

 

I l reste toutefois quelques obstacles :   

-  Le cloisonnem ent  des disposit ifs, des acteurs,  des act ions, 

-  La rigid itŽ des st ructures,  des organisat ions, des m entalit Žs, 

-  Les diffŽrences de points de vue,  dÕŽchelles de t em ps et  dÕespace, 

-  Les cont radict ions dÕintŽr• t s,  dÕobj ect ifs,  dÕenj eux, 

-  La com plex itŽ des syst • m es,  des enj eux,  des problŽm at iques, 

-  É  

et  cÕest  justem ent  le m Žr it e de lÕEEDD de vouloir saisir et  dÕassum er cet te rŽalit Ž 

com plexe du lien SociŽtŽ /  Educat ion sans chercher ˆ  en Žvacuer la com plex itŽ. 
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Ateliers Politiques 
 
Ces ateliers polit iques ont  ŽtŽ cent rŽs sur le th• m e des synergies ent re acteurs. I ls 

doivent  perm et t rent  de rŽtablir le lien ent re le terrain et  le n iveau nat ional et  dÕŽtablir  

des pistes dÕact ions pour le CFEEDD. 

 
 
 

Atelier 1 
Quelle politique nationale ?  

 
 
 
Cet  atelier dŽbute par  une sŽr ie de quest ions posŽes aux par t icipant s :   

Quel apport  du CFEEDD pour ses adhŽrent s ?  Tant  en contenu quÕen m Žthode ? 

Com m ent  arr iver  ˆ  • t re v isible et  entendus ? Quels sont  nos point s dÕappui ?  

Quelles est  la m eilleure st ratŽgie pour nous,  acteurs de lÕEEDD ? Quelles m Žthodes 

ut iliser  ? 

Quid du CFEEDD ? Quelles or ientat ions et  quelles act ions ? 

 

 

Synthèse des débats  

 
Des collectivités qui s’engagent 

 
Prem iers constats ˆ  part ir de rŽalisat ions qui ont  eu lieu dans divers territoires, rŽgions,  

syndicat s intercom m unaux :  les collect iv it Žs ont  m arquŽ un engagem ent  certain.  Par 

exem ple,  le Grand Lyon, le Tarn, la RŽgion Rh™ne- Alpes, la RŽgion Bourgogne, la RŽgion  

Poit ou-Charentes,  la RŽgion I le de FranceÉ  

LÕengagem ent  financier nÕest  pas seulem ent  f inancier et  il t raduit  un engagem ent  for t ,  

polit ique.  Une vŽritable volontŽ ex ist e tant  dans les obj ect ifs fixŽes par les collect ivit Žs 

que dans la m ise en Ï uvre de m oyens. 

Les m oyens m atŽriels et  f inanciers sont  rŽels et  significat ifs,  jam ais nŽgligeables. 

La m ise en place de concertat ion avec une grande diversitŽ de part enaires caractŽr ise la 

dŽm arche. 

La perspect ive EEDD est  souvent  ar t iculŽe avec des proj ets dÕact ions sociales,  

dÕŽconom ie solidaire,  voire de solidar it Ž int ernat ionale. 

La logique dÕinternalisat ion de la form at ion sem ble na”t re de plus en plus 

net t em entÉ ainsi que lÕor ientat ion vers une dem ande de prestat ion de services 

ponctuelsÉ  
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Des associations en difficulté 

 
Pour les acteurs, notam m ent  associat ifs, des difficultŽs t iennent  ˆ  lÕappropriat ion des 

proj ets eux- m • m es. En effet , les associat ions rencont res des probl• m es de com pŽtence 

(grande diversitŽ des situat ions et  des dem andes) , dÕengagem ent  ( la quest ion du 

volontar iat  et  du m ilitant ism e) , de v isibilitŽ (associat ions m ises en avant ,  dont  on se 

dŽbarrasse ensuit e, Ç Associat ions Kleenex È)  et  dÕŽpuisem ent  ( le bŽnŽvolat  a ses 

lim it es) . I l y a aussi des probl• m es de pŽrennitŽ pour le financem ent  des personnels, des 

perm anents. 

I l para”t  donc nŽcessaire de se coordonner au niveau des divers t err itoires o•  se m et t ent  

en place des act ions EEDD (collect ifs locaux) . 

 
 
 
Comment agir et réagir ? 

 
-  Cont ractualiser :  dans le cadre des cont rat s de dŽveloppem ent  local, dans des chart es 

qui Žtablissent  les perspect ives et  les m odalitŽs de collaborat ionÉ  

-  Echanger :  Žchanges de serv ices Associat ions /  Collect iv it Žs t err itoriales 

-  Part iciper:  la dŽm ocrat ie par t icipat ive est  consubstant ielle ˆ  une dŽm arche de DD 

-  Valoriser not re expŽrience par rapport  ˆ  des part enaires qui sont  encore assez 

dŽm unis dans ce dom aine 

-  Mutualiser  :  Žchanger ent re acteurs,  sÕinform er de nos diff icultŽs et  rŽussit esÉ  

-  Mobiliser  :  contact s soutenus avec les Žlus. 

 

Rôles du CFEEDD 
 
-  Perm et t re ces Žchanges,  les favoriser,  les organiserÉ  

-  Aider  ˆ  la prise en com pte de ce qui est ,  de ce qui exist e 

-  Faire lÕinventaire de ce qui ex ist e en rŽgions dans la d iversitŽ des situat ions  

-  Fournir  un point  dÕappui pour adosser nos dŽm arches et  nos act ions locales 

-  Publier  :  pour  d iffuser  et  com m uniquer aupr• s des acteurs et  des par t enaires 

-  PrŽciser  le posit ionnem ent  polit ique. 

 
LÕact ion int ernat ionale nÕest  plus m ise en avant  dans le cadre de la francophonie. Certains 

parlent  m • m e dÕerreur  de PlanetÕERe 3.  Toutefois,  lÕEurope const itue un cadre ˆ  ut iliser. 

La SNDD et  le CNDD restent  des lieux o•  se faire entendre. Enfin, les Žlect ions ˆ  venir  

peuvent  devenir le cadre dÕune interpellat ion de lÕensem ble des candidats. 
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Atelier 2  
Quel avenir pour le travail avec les collectivités locales ? 

 
 
 
Les modes de contractualisation  

I l ex iste 3 m odes de cont ractualisat ion avec les collect ivit Žs locales :  

¥ Con v en t i on  d Õob j ect i f s 

-  I nit iat ive associat ive 

-  Fait  lÕobjet  dÕune subvent ion 

-  Convent ion obligatoire si subvent ion supŽrieure ˆ  23.000 !  

 

¥ DŽl Žg at i o n  d e se r v i ce  p u b l i c 

-  Act ivitŽ de serv ice public 

-  Cont rat  ent re la collect ivitŽ et  le dŽlŽgataire 

-  Les usagers doivent  part iciper  au financem ent  du service (  >  30% )  

 

¥ Ap p e l  d Õo f f r e d e m ar ch Ž p u b l i c 

-  I nit iat ive de la collect ivit Ž 

-  MarchŽ confiŽ ˆ  un prestataire extŽrieur  qui est  rŽm unŽrŽ pour sa prestat ion 

-  Passer le cont r™le de lŽgalit Ž de la PrŽfecture puis la cour  rŽgionale des com ptes. 

 

Un DŽcret  du Conseil dÕEtat  prŽcise quÕil nÕy a pas dÕobligat ion de cont ractualisat ion et  

cela,  quelque soit  le m ontant . 

 

 

Témoignage du Président du CPIE Pays de Soulaines (Aube) 

Trois dŽm arches ont  ŽtŽ effectuŽes ˆ  lÕinit iat ive du CPIE aupr• s de 3 collect iv it Žs en  

m ilieu rural qui ont  la com pŽtence EEDD (gest ion de lÕespace naturel) . 

 

Co m m u n au t Ž d e  co m m u n es 

I l sÕagissait  de m et t re en Ï uvre :  

-  lÕacquisit ion dÕŽtangs par  la com m unautŽ de com m unes, 

-  la crŽat ion dÕun flux de frŽquentat ion scolaire. 

-  des cycles de 5 anim at ions sur  lÕannŽe par  le CPIE 

Le sout ien a consistŽ en une aide au f inancem ent  de la com m unautŽ de com m une dÕune 

bonne part ie du t ransport  et  des anim at ions scolaires avec une convent ion pluriannuelle 

sur le t em ps scolaire et  le t em ps libre ( club nature) . 
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Sy n d icat  m i x t e r eg r o u p an t  3  can t o n s, au  n or d - est  d e lÕAu b o i s 

I l sÕagissait  :  

-  dÕŽlargir  lÕact ion conduit e sur  le Pays de Soulaines (peu dÕhabitant s)  

-  de crŽer des g”t es de groupe 

Le sout ien a consistŽ ˆ  offrir ˆ  chaque classe de venir une fois par sem aine au CPIE 

(Žcoles +  1 coll• ge)  avec une pr ise en charge du t ransport  et  dÕacquŽr ir un dom aine pour  

lÕaccueil des classes avec nuitŽes. Une convent ion a ŽtŽ signŽe avec le Syndicat  m ix te. 

 

Vi l leb o u r g  d e  Bar - su r - Au b e 

I l sÕagissait  :  

-  de m ener une Žtude suit e ˆ  un probl• m e dans le cadre de la loi sur lÕeau, 

-  de proposer un parcours cult urel pour une classe dÕ‰ge ( cycle 3) . 

Le sout ien de la com m une, cont ractualisŽ par une convent ion avec la v ille de Bar-sur-

Aube, a consistŽ ˆ  soutenir  les act ions ,  sans prendre la totalit Ž des charges ( 75% ) . 

 

Con cl u sio n s  

Les 3 collect ivit Žs y  ont  t rouvŽ un intŽr• t  car  cela valorise des intervent ions quÕelles 

m et t ent  en oeuvre sur  le t erritoire (acquisit ion, am Žnagem entsÉ )  

90%  de lÕact ivitŽ EEDD du CPI E est  rŽalisŽe sur  ce territoire ( rayon de 25 km s) . 

Le program m e dÕanim at ion du CPI E Žvolue :  

-  en fonct ion des at t entes des collect ivitŽs, 

-  est  ant icipŽ par le CPIE, ˆ  son init iat ive (proposit ions pour incit er  la collect iv it Ž ˆ  • t re 

prŽsente sur  un dom aine o•  elle nÕest  pas) . 

Les collect iv it Žs sont  ainsi dans un cercle vert ueux. En 10 ans, le CPI E a rŽussi ˆ  

suscit er  5 m illions dÕeuros dÕinvest issem ents dans lÕEEDD. I l y a 25 em plois ˆ  la clŽ. CÕest  

le Ç retour sur  invest issem ent  È pour la collect iv it Ž. 

 

Le débat 

Le tŽm oignage dŽcrit  ici est  la Ç m Žthode t radit ionnelle È de part enar iat  avant  que 

nÕapparaissent  les appels dÕoffres. Avec lÕappel dÕoffre, les associat ions ne doivent  pas 

• t re sur un syst • m e concurrent iel,  de par leurs statut s ( ˆ  but  non lucrat if)  et  de par leurs 

object ifs.  LÕappel dÕoffre est  un syst • m e descendant  :  les collect ivit Žs ont  m is lÕessent iel,  

voire tous leurs m oyens dans cet t e logique. SÕajoute le probl• m e des cr it • res de choix  

qui sont  basŽ sur  les prix  quand il y a une concurrence associat ions/ ent reprises (agence 

de com m unicat ion É )  SÕajoute ˆ  cela le danger dÕune concurrence inter-associat ive. De 

plus, des Žlus sur les t errit oires Ç oublient  È de nous contacter. Enfin, des st ructures 

peuvent  proposer des pr ix  plus bas ( ONF,  UniversitŽsÉ )  et  • t re retenuesÉ  
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Toutefois des cont re- exem ples ex ist ent  :  lÕAdem e prŽsente le cas dÕun part enar iat  avec 

lÕagglom Žrat ion dijonnaise et  lÕEducat ion nat ionale.  Toutes les associat ions autour  de la 

table sont  m ises en com plŽm entar it Ž selon leur com pŽtence. Le cahier des charges est  

ŽlaborŽ en com m un avec toutes les associat ions et  le prix est  ident ique pour t outes les 

int ervent ions. 

LÕappel dÕoffre de la v ille concernait  lÕŽducat ion ˆ  lÕenvironnem ent ,  pour un public scolaire 

(public et  privŽ)  et  ext ra scolaire. Toutes les associat ions se sont  m ises dÕaccord pour 

avoir le m • m e tarif et  se sont  Ç par tagŽes È le t err it oire, une seule associat ion a 

rŽpondu. 

NŽanm oins, dÕici 2 ans,  dÕaut res associat ions hors dŽpartem ent  pourraient  rŽpondre. 

 

LÕappel dÕoffre perm et  dans un Conseil com m unautaire de discuter plus. I l y a publicat ion 

au BO. Tout  le m onde peut  rŽpondre.  On sÕŽloigne du Ç clientŽlism e È de la convent ion. 

 

Une solut ion possible est  la rŽponse com m une ˆ  des appels dÕoffre ˆ  plusieurs 

associat ions ou avec des cabinet s dÕŽtudes. La ConfŽrence Perm anente des Coordinat ions 

Associat ives (CPCA) , souhait e m onter des form at ions pour les bŽnŽvoles et  aider ˆ  la 

rŽdact ion du cahier des charges. I l faut  nŽanm oins savoir que si on par t icipe ˆ  la 

rŽdact ion du cahier des charges, on ne peut  plus rŽpondre ˆ  lÕappel dÕoffre ( cÕest  illŽgal) . 

 

Un aut re probl• m e rencont rŽ est  le r isque dÕinvest ir  du t em ps et  de lÕŽnergie dans une 

rŽponse ˆ  un appel dÕoffres alors que la collect iv it Ž a dŽj ˆ  choisi son prestataire ( elle 

rŽpond ˆ  lÕobligat ion lŽgale de publier lÕappel dÕoffres) . Cela conduit  ˆ  une pert e de tem ps 

et  dÕŽnergie de lÕassociat ion.. .  

 

Le probl• m e se pose aussi pour le f inancem ent  de not re m ission associat ive :  dŽvelopper 

des valeurs, des idŽes. Nous nÕavons pas de but  lucrat if.  SÕil y a un bŽnŽfice en fin 

dÕannŽe, il est  ( rŽ) invest i dans le proj et  associat if.  LÕappel dÕoffre va nous m et t re en 

concurrence avec des ent reprises et  va conduire ˆ  une per t e de financem ent  pour le 

proj et  associat if.  I l sÕagit  aussi pour nous de savoir dŽfinir et  Ç prouver È le r™le des 

associat ions dans lÕut ilitŽ sociale. 

 

I l faudrait  pouvoir dem ander ˆ  scinder la cont ractualisat ion en deux phases :   

-  une convent ion dÕobj ect ifs sur  lÕinvest issem ent  hum ain et  t err itorial dans le cadre 

de lÕobjet  associat if.  

-  des appels dÕoffre pour ce qui est  dans le cham p concurrent iel.  
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Enfin, en m at i• re de cont r™le fiscal ( voir Plan• t e Sciences)  :  quand on rŽpond ˆ  un appel 

dÕoffre, on se m et  en situat ion de rŽpondre au secteur m archand et  selon un responsable 

du fisc, on devrait  • t re assuj et t is ˆ  la TVAÉ  

 

Rôle des collectifs régionaux 

-  de rŽgulat ion du CFEE ˆ  lÕintŽrieur des st ructures m em bres de ces collect ifs, car il est  

plus facile de discuter au niveau rŽgion pour t ravailler cet t e quest ion :  code de bonne 

conduiteÉ  

-  de lobbying aupr• s des collect ivitŽs,  pour d im inuer les appels dÕoffre au profit  des 

convent ions  

 

Avec le risque dÕentŽr iner le d isposit if,  faut - il  

-  faire en sor t e que lÕappel dÕoffre prenne en com pte la valor isat ion de lÕexpŽr ience, de la 

connaissance du terrain,  de lÕut ilit Ž socialeÉ  ? 

-  organiser des form at ions pour faire face ˆ  la concurrence ? 

 

La vraie problŽm at ique, nÕest -elle pas que les t echniciens nÕont  pas conscience de la plus-

value associat ive pour les habitant s et  les territoires et  donc choisissent  le m oins-disant  ? 

 

Une aut re voie est  que les associat ions elles-m • m es, valorise leur t ravail et  leurs 

com pŽtences (acquis de connaissance du t errain, plus-value Žducat iveÉ )  dans leurs 

rŽponses ˆ  des appels dÕoffre.   

 

 

Rôle du CFEEDD 

Le CFEEDD doit  :  

-  organiser un t ravail de rŽgulat ion ent re ses m em bres ( via lÕŽlaborat ion dÕune charte,  

dÕun code de bonne conduit e)  

 

Ð • t re une force de lobbying aupr• s de lÕEtat , pour une pr ise en com pte du fait  associat if  

et  ne pas le soum et t re au secteur  m archand 

 

-  valor iser  not re t ravail,  nos point s fort s,  nos com pŽtences spŽcif iques dans not re 

dialogue en am ont  avec les collect iv it Žs. 
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Atelier 3  
Perspectives européennes pour l‘EE 
 
 
Introduction  

Agir dans le cadre europŽen ou sollicit er  un sout ien dans le dom aine de lÕŽducat ion ˆ  

lÕenvironnem ent  est  dif ficile car il nÕy a pas quÕun rŽfŽrent  m ais deux. En effet , lÕEurope 

est  un t errit oire qui dispose dÕune direct ion de lÕŽducat ion et  dÕune direct ion de 

lÕenvironnem ent . Or le 6• m e plan dÕact ion environnem ental, adoptŽ en 2002, ne fait  pas 

rŽfŽrence ˆ  lÕEE 

I l exist e pourtant  des sources f inanci• res non nŽgligeables au niveau europŽen :  Que 

peut -on dŽvelopper ˆ  cet t e Žchelle ?  

 

 

Tour de table sur les expériences européennes  

Les f inancem ents sont  en dim inut ion pour les associat ions au niveau nat ional. Nous 

devons ant iciper collect ivem ent  pour t rouver des financem ents europŽens, ces ressources 

Žtant  toutefois lim itŽes,  ou fort em ent  condit ionnŽes. 

 

 

Comment travailler en/avec l’Europe? 

Les fran• ais sont  les plus nom breux volontaires europŽens 

LÕEurope prend son envol :  lÕEE doit  • t re dans le processus naissant .  LÕidŽe cÕest  dÕhabit er  

lÕEurope. 

Les just if icat ifs dem andŽs par lÕEurope sont  t r • s lourds ˆ  gŽrer, m ais il exist e des m icro-

proj ets Ç I nterreg È assez faciles ˆ  m onter. 

Des regroupem ents en rŽseau perm et  de pouvoir rŽagir rapidem ent  et  dÕassurer une 

veille sur les appels dÕoffre europŽens. Une veille est  effectuŽe par la cham bre 

Žconom ique et  sociale et  par le bureau coopŽrat ion int ernat ionale au Minist • re de 

lÕagr iculture (DGER) . 

Quelques recom m andat ions :  il vaut  m ieux avoir un proj et  avant  un budget , d im ensionnŽ 

ˆ  sa st ructure, part ir  de son propre t erritoire pour Žlargir son cham p de v ision, tout  en 

portant  des regards croisŽs ( t err it oire, ar t ,  sciences) . 

 

Deux proposit ions :   

-  crŽer  un Groupem ent  dÕintŽr• t  Žconom ique (GIE)  pour un service Ç com ptabilitŽ È  

-  proposer la rŽdact ion dÕune charte europŽenne de lÕEE ? 
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Quelle est la logique du CFEEDD ?  

Le CFEEDD est  issu et  a part icipŽ ˆ  lÕaventure francophone de PlanetÕERE 

Pourtant  PlanetÕERE 3 nÕa pas ŽtŽ un succ• s pour la FranceÉ  I l a about i ˆ  une alliance 

Afrique- QuŽbec.   

Mais nous nÕavons pas vraim ent  abandonnŽ la francophonie.  Cet t e rupture posit ive va 

perm et t re ˆ  lÕAfr ique de dŽfendre lÕEE (vŽritŽ de la parole afr icaine,  v iol de lÕim aginaire) . 

Le CFEEDD sera prochainem ent  en Afr ique du Sud pour le congr• s int ernat ional de lÕEE. 

Le CFEEDD a un Contact  francophone intŽressant  :  lÕŽcole du futur de Mario Salom one 

(professeur dÕŽcologie et  dÕEE ˆ  Turin, organisateur du 3• me congr• s m ondial de lÕEE,  

directeur  de la revue Eco)  

 

LÕEurope par  dŽfaut  ? 

Le Congr• s m ondial de lÕEE de Tur in (o•  il y avait  t r• s peu de fran• ais)  aurait  pourtant  pu  

• t re un excellent  t rem plin pour faire dŽcoller  nos proj et s europŽens, m ais les fran• ais 

Žtaient  quasim ent  absent s. 

 

SÕaffirm er com m e europŽen et  non dans lÕEurope 

Se penser europŽen et  non com m e fran• ais dans lÕEurope, crŽer un Europe des Žco-

citoyens. 

Pour se donner un poids polit ique, nous pourrions organiser une rŽunion de dŽbat  dans 

les bureaux fran• ais du parlem ent  europŽen, car • t re europŽen cÕest  aussi se rapprocher  

des inst itut ions. 

Le CFEEDD pourrait  sÕintŽgrer dans des rŽseaux EE qui se const ru isent  et  apporter une 

cont ribut ion spŽcifique. Pourquoi ne pas engager un proj et  de const ruct ion dÕune charte 

europŽenne de lÕEE ? 

Enfin,  il faudrait  Žtudier  les m oyens de se rapprocher du par lem ent  europŽen 

 

Retour sur  PlanetÕERE 

En conclusion, il ne sÕagit  pas dÕabandonner la francophonie et  dÕaller vers lÕEurope par  

dŽfaut .  I l faudrait  au cont raire rebondir sur cet  Žchec, bien analyser cet t e situat ion et  en 

inform er les m em bres du CFEE. 
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Conclusion 
 
 
 

Les 26 et  27 octobre lors des journŽes nat ionales du CFEEDD, nous Žt ions un peu plus de 

soixante rŽunis dans le lycŽe agr icole forest ier de CROGNY dans l'Aube. Au m ilieu d'une 

for• t ,  nous avons eu un t r • s bon accueil et  un cadre agrŽable. 

 

Nous pouvons qualifier ces deux journŽes de studieuses et  conviv iales, beaucoup se 

connaissaient  dŽj ˆ  et  de nouveaux liens se sont  aussi crŽŽs. Les bilans Žcr it s des 

part icipant s m ont rent  une sat isfact ion gŽnŽrale et  un dŽsir de voir ce genre d'expŽrience 

se renouveler.   

 

Faisons- nous de l'EE,  de l'EEDD ou de l'EDD ? Cet t e quest ion Žtait  b ien prŽsente et  elle 

reste posŽe, m ais nous savons que l'Žducat ion que nous prat iquons m et  en relief les 

int erdŽpendances,  la relat iv it Ž, l' incert it ude, la com plexitŽ...  qu 'elle doit  nous aider ˆ  

Ç voir derri• re les choses È en dŽveloppant  l'esprit  crit ique, quÕelle est  une Žducat ion aux  

valeurs. La dim ension cult urelle et  sociale de l'EEDD a ŽtŽ soulignŽe ˆ  de nom breuses 

repr ises. Certains parlent  m • m e d'une Ç form e d'Žducat ion au polit ique È.  Com m e a dit  

un par t icipant ,  on ferait  peut - • t re m ieux de par ler d'EBC :  ƒducat ion au bien com m un.   

 

On a entendu que la circulaire d it e de gŽnŽralisat ion de l'EEDD a vraim ent  fait  avancer  

les choses, qu'il y a Ç un vrai processus en m arche È et  que le dŽveloppem ent  durable se 

rŽv• le m obilisateur . Mais en m • m e tem ps sont  soulignŽes les inŽgalit Žs ent re les rŽgions,  

les dim inut ions des m oyens de l'Etat , la lenteur du syst • m e, le besoin Žnorm e de 

form at ion des enseignants et  conjointem ent  des part enaires de l'Žcole. La form ule 

classique une heure, une classe,  un professeur reste un des plus grands freins ˆ  la 

prat ique, on a besoin Ç d'espaces- t em ps È consacrŽs ˆ  l'EEDD. Pour plusieurs, un  

Ç accom pagnem ent  È des Žtablissem ents, o•  t out  le m onde est  en apprent issage, est  

nŽcessaire. L' im portance du r™le du chef d'Žtablissem ent  est  soulignŽ. Un par t icipant ,  

constatant  qu' il est  b ien diff icile de faire avancer les choses dans l'ƒducat ion nat ionale,  

pose la quest ion de savoir s'il ne serait  pas plus judicieux pour les associat ions et  les 

collect ivit Žs de se rŽorienter vers l'ext ra-scolaire, les Cent res de Vacances et  de Loisirs 

(CVL, les Cent res de Vacances Sans HŽbergem ent  (CLSH) . ..  

 

Une nouvelle fois le paradoxe 21 est  pointŽ du doigt ,  Charte de l'env ironnem ent , SNDD, 

DŽcennie, circulaire...  et  rien qui avance rŽellem ent  sur le terrain. Plusieurs fois une 

dŽcept ion a ŽtŽ expr im Že quant  au dŽcalage ent re le posit ionnem ent  annoncŽ par les 

textes polit iques et  le m anque de m oyens. 
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D'apr• s l' inspecteur ( IPR) , responsable EEDD pour lÕacadŽm ie de Reim s, qui a passŽ les 

deux jours avec nous :  Ç le probl• m e, c'est  celui du statut  de la pŽdagogie de projet . La 

vague est  retom bŽe ;  or,  on ne pourra pas faire d'EDD sans pŽdagogie de proj et  È. On a 

pu constater  ˆ  p lusieurs reprises que les associat ions n 'ont  pas la part ie facile,  les 

processus sont  lent s ( com m e dans la const ruct ion des pays par exem ple)  et  les acteurs 

associat ifs qui sont  bŽnŽvoles s'Žpuisent . Le syst • m e des m archŽs publics vient  ˆ  

l'encont re d 'un t ravail par t enarial avec les collect iv it Žs. Ces derni• res ont  tendance ˆ  

int ernaliser  l'EEDD ce qui oblige les associat ions ˆ  se reposit ionner.   

 

Avec ces Actes,  chacun pourra se rŽfŽrer ˆ  ce qui a ŽtŽ t raitŽ :  les quest ions de la 

dŽm arche globale d'Žtablissem ent , des publics adult es, de l'Žducat ion aux changem ents 

clim at iques, ˆ  la b iodiversitŽ ainsi que des aspect s plus polit iques com m e nos relat ions 

aux collect ivit Žs territoriales, not re im plicat ion dans les pays, les act ions des conseils 

rŽgionaux, de l'Europe.  Des par t icipant s belges et  suisse Žtaient  avec nous :  nous avons 

pu constater que le Ç dŽcollage È de l'EEDD n'Žtait  pas seulem ent  difficile en France. I l 

sem blerait  m • m e que nous ser ions Ç favorisŽs È. 

 

 

Ë plusieurs repr ises, le groupe s'est  quest ionnŽ sur le fond :  la•citŽ, respect , solidar it Ž.. .  

Quelles sont  les valeurs universelles qui prim ent  sur les cultures ? Nous avons encore 

beaucoup de choses ˆ  dŽbat t re et  les occasions sont  hŽlas bien t rop rares dans cet t e 

pŽriode de vaches m aigres. I l le faudrait  bien pourtant , car la volontŽ de ret ravailler le 

proj et  polit ique du CFEEDD est  bien partagŽe.   

 

Ë suivre doncÉ  

 

LE COMITÉ DE PILOTAGE DU CFEEDD 
Décembre 2006 
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Ces journées ont pu être organisées grâce aux soutiens  
 
du Ministère de l’écologie et du développement durable  
 
du Ministère de la jeunesse, des sports et de la vie 
associative 
 
et du LEGTA de CROGNY, dans l’AUBE 
 
 
 
 
 

 


